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Angleterre.
Londres, 21 janvier.

Il y a eu mardi matin assez peu d'affaires sur les 
grains au marché de Murklune. De beaux échan­
tillons sees de blé se sont bien vendus ; mais la ! 
vente du blé de qualité inférieure u été insignili- | 
ante, quoiqu’il fût offert à des conditions plus fa- , 
ciles.—Morning Chronicle.

—Le Parana est arrivé à Southampton avec la 
malle des Indes-Occidentule9. La lièvre jaune 
faisait toujours des ravages à Saint-Thomus et dans | 
les autres fies. Ses victimes étaient nombreuses.

Le Parana dans sa traversée, a eu cinq cas do 
fièvre jaune mortels à bord. Le Dauntless n’a pas 
un officier en santé.

—On lit dans le Daily News du 18 janvier :
« Buénos-Ayres, décidée à prédominer sur scs 
Agaux. s’est liguée avec Corrientes pour renverser 
Urquiza et exercer une contrainte sur Kntre-liios. 
Un présence de cette lutte, le Congrès est impuis­
sant pour le bien, et si l’on peut juger par les 
apparences, l’organisation de la Confédération ar­
gentine est plus éloignée que jamais. Toutefois le 
grand projet du dernier mouvement a été uccompli: 
il a abouti a findépendance de lu Bande orientale. 
Cette indépendance n’est pas menacée par les der­
nières querelles intestines des Etats argentins. Tant 
que son indépendance sera sauve, les provinces su­
périeures pourront toujours s’émanciper do l’assujé- 
tis'ement à Buénos-Ayres. Tunt qu’elle seru sauvée, 
U L'Iala et scs tributaires no seront pas fermés au 
commerce et à la navigation de l’étranger. Les 
Etats argentins peuvent sans doute retarder leur 
progrès pur des luttes déplorables; niais, dans ce 
cas, l'Etat qui perdra le plus sera Buénos-Ayres ; 
l’Etat qui gugnera le plus sera la republique de l’U­
ruguay. ”

— L’urinée britannique vient de perdre en un seul 
jour scs deux plus unciens officiers généraux: le 
lieutenant-général Meyrick et le major-général 
Bradshaw ; tous deux étaient âgés de quatre-vingt- 
cinq uns. M. Meyrick est entré nu service en 
1779, et M. Bradshaw en 1780. Ce dernier a fait 
lu campagne d’Egypte sous sir Ralph Abercromby.”

—On lit dans le Morning Chronicle du 18 jan­
vier :

11 Une députation do l’Alliance prolcsluutc a été 
reçue lundi eu audience pur lord John Russell au 
Foreing-Office. Le ministre n déclaré qu’il purtu- 
geuit en grande partie les sentiments de la députa­
tion dans l’affaire de Mudiui. Il u donné son ap­
probation à la conduite tenue par le cabinet sur 
cc .te question. Il a ajouté que, d’après les dé­
pêches qu’uvait reçues le ministère actuel, sir II. 
Bulwer paraissait aussi s’en occuper vivement. 
Quant aux mesures ultérieures qu’il pourrait sem­
bler convenable de prendre dans les communica- j 
lions avec un souverain indépendant, sa seigneurie 
a demandé qu’il lui fût permis de réserver son opi- 
n ion.

“ Après avoir remercié lord John Russell, lu de­
putation s’est retirée. ”

— Le journal Y Opinions a publié il y n quelque 
temps un article reproduit pur d’uutrcs jouniuux, 
annonçant la mort du détenu Madiai dans les éta­
blissements pénitentiaires de Toscane, et ujoutunt 
que les souffrances avaient r;\u»é sa mort. Cette 
fausse nouvelle ayant pris une certaine extension, 
nous sommes autorises à lu démentir ; non seule­
ment le fait est faux, mais les détenus dans les pri­
sons du grand-duché sont truités avec douceur, hu­
manité ut philantropie.

—Tout annonce que les directeurs d~ la banque 
d’Angleterre élèveront les tutix de l'escompte sur 
les traites de commerce, cc qui s’est vérifié vendre­
di. L’or continue d’étre retiré d’ici par le moyen 
d’escomptes sur truites, et on l’exporte en Franco 
en grande quantité. U y obtient une prime d’en­
viron trois-quuris pour cent. Le taux du change 
sur Lutidres à Paris ayant une tendunco à lu baisse, 
il est evident qu’à moins de purulysation de ccs de­
mandes, l’influença continuera d’èlro contraire à 
l’Angleterre. Si le taux de Paris fiéchil encore, il 
n’est pas douteux quo lo taux do lu banque d’An­
gleterre soit encore élovè d’un demi pour cent. 
Mercredi mutin, il u été envoyé à la banque un 
nombre considérable de traites pour l’escompte. 
Les facilités pour ccs opérations n’étaient pas 
grandes. Les habitués de la bourse sont convain­
cus que jeudi il sera annoncé que lo taux du mini­
mum est élevé à trois pour cent. Aussi les opéra­
tions ont-elles été lourdes mercredi, et il y a moins 
de confiance dans le renouvellement des spécula­
teurs. Mais uprès la présente crise, et lorsque les 
taux des changes étrungers seront redevenus fuvo- 
râbles à l’Angleterre, il y aura plus d’animation a 
la bourse et dans la cité, et les cours des fonds 
publics reprendront de la fermeté.

—Morning Chronicle.
—On lit dans le Morning Avertiser :—“ Nos lec­

teurs ont déjà vu dans le Globe que lord Russell ne 
conservera le secrétariat des alliures étrangères que 
comme tenant lu place du comte de Clarendon. 
L’avènement de ce dernier entraînera nécessaire­
ment un changement dans la charge du sous- 
secrétaire d'Etut, lord Woodhousc étant dans lu 
Chambre de Pairs, où les deux fonctionnaires des 
affaires étrangères ne peuvent pas siéger ensemble.” >

—M. George Dalhousie Ramsey a été nommé se­
crétaire intime de M. Sidney Herbert, secrétaire 
d’Etat de lu guerre.— Globe.

—Le Times du 19 Janvier contient une lettre rela­
tive à l’étublissement do la ligne irunslantiquo à 
Cherbourg. Le correspondant du Times est d’avis 
qu’on pent, en Angleterre, faire avec succès lu 
contre partie do tout ce qui se projetto ou peut se 
projeter de l’uutre côté du détroit. Il craint quo 
l’Angleterre, n’ayant jamais été protégée contre 
toute entreprise soudaine, ne le soit jamais effica­
cement, et sa crainte e*t justifiée, dit-il, par toute 
l'histoire, par l’expérience de quiconquo à si rvi 
dans la marine ou dans l’armée de terre. “ Il y a 
plus, poursuit-il, je crains que nos vieux officiers 
dans l’une et l’autre arméo, dont l’opinion doit né­
cessairement être de quoique (>oids sur les hauts 
fonctionnaires do nos departements militaires, 
n'aient jamais jusqu’ici songé a la célérité avec 
laquelle peut s’opérer aujourd'hui un embarquement 
considérable, surtout par une arineo française, dont 
chaque régiment a, dans la guerre d’Afrique, 
ucquis une expérience considérable en matière 
d’embarquement et de debarquement. Oui, l’ex­
périence motive ma crainte ; car, bien que j’aie

entendu parler d’ordres péremptoires émanés de 
l’Amirauté pour presser l’urmentent de tels ou tels 
vaisseaux, je n’ai jamais vu qu’il soit sorti de ces 
essais le moyen do tirer de leur routine nos arse­
naux nos parcs d'artillerie, uos magasins, etc., aucun 
résultat satisfaisant.”

Le même journal observe que lord John Russell 
u une bonne occasion de marquer son passage un 
Foreign Office par un coup décisif porté a lu traite 
des negres qui su fait dans les ports do Cuba d’in­
telligence avec le gouvernement espagnol. Jamais 
ulfiiire n’a plus constamment éveillé sa sollicitude, 
et c’est à son intervention qu’on u principalement 
dû en 1850 le maintien de l’escadro sur la côto d’A­
frique. “ Qu’il achève donc aujourd’hui, dit le 
Times, l’œuvre des efforts si actifs et si persévérants 
de cc pays, et qu’il réprime la traite des noirs dans 
les colonies espagnoles comme il l'a fait au Hrésil. 
Hans ses communications officielles adressées aux 
ministres anglais, le gouvernement d’Espagne ne 
cesse d’insister sur les dangers qui assiègent les co­
lonies espagnoles de l’Inde occidentale et sur l’in­
suffisance de scs moyens de défense. Mais si ce 
gouvernement veut quo l’Angleterre lui prêle son 
concours empressé pour l’aider à défendre ccs pos­
sessions, si une puissance étrangère quelconque ve­
nait à les menacer ou à les attaquer, la première 
condition doit être de mettre lin à ce trafic qui a 
successivement enrichi tant de capitamcs-généruux 
de Cuba, et a été si longtemps lu violation des plus 
solennels engagements contractés pur la Couronne 
espagnole. En balançant les avantages et les maux 
politiques qui accompugneruient l’annexion de l'ile 
de Cuba aux Etats-Unis, nous sommes naturelle­
ment touchés par celte consideration, quo, bien des 
l'esclavage se perpétuât, du moins la traite dos es­
clave prendrait lin. Les barbares et criminels spé­
culateurs de la Havane n’urrachcraicnt plus à leur 
sol mtal des cargaisons de créatures humaines ; le 
bras vigoureux do la justice et de l’autorité appli­
querait lu loi, quelle qu’elle soit. Cependunt telle 
est la perversité de quelques-uns des hommes 
d’Etat de l’Espagne, qu’ils envisagent évidemment 
uveo une sorte de prédilection lu traite des esclaves 
comma un moyen de se concilier les planteurs de 
Cuba.

“ La correspondance échangée sur cette ques­
tion en 1821 entre l’Espagne et l’Angleterre u été 
fort vive. Les avantages qu’il y a à fortifier l’escadre 
sur lu côte de Cuba même sont manifestes, et les 
résultats ont répondu aux espérances qu’on attendait 
de celto mesure décisive. Jl arrivait tous les jours 
que les autorités consulaires britanniques à Cuba 
adressaient au capitaine-général de l’ile des rap­
ports annonçant quo des navires étaient spéciale­
ment urinés en certains ports pour faire la traite ; 
mais on éluduit l’enquête nécessaire ou l’on niait 
l’accusation, et longtemps avant qu’on eût procédé 
aux investigations, les navires soupçonnés étaient 
partis de la Havane. ”

—Lo Times, rappelant ensuito une nouvelle qu’il 
avait donnée la veille de la saisie, par une corvette 
anglaise, de quatre négriers espagnols dans les eaux 
do la lluvunc, dit que les autorités de Cuba favori­
sent elles-mêmes cet odieux trafic, et que le général 
Cuncdo parait uvoir donné des passeports a ces in­
fâmes pirates sons des noms de voyageurs. Il ajoute 
que si lo gouvernement espugnol eût par degrés pré­
paré l’affranchissement de lu race noire à Cuba et à 
Porto Rico, nulle expedition purlie des Etats à es­
claves de l’Amérique n’eût touché le sol de Cubu, 
et la liberté de ces iles eût été ta sauvegarde de 
leur indépendance.

Mir John f'rnnkiln.
M. B- Ilot, jeune lieutenant de vaisseau, racon­

tant a lu société Je Géographie le périlleux voyage 
qu’il vient de faire avec l’une des expéditions en­
voyées à la recherche de sir John Franklin, il it :

L'expédition, pourvues de vivres pour dix-huit 
mois, arriva le 22 juin 1851 uux côtes du Groen­
land, et relâcha à l'établissement danois d’Opernu- 
vik, après avoir rencontré des navires américains 
qui lui signalèrent quelques traces du passage du 
sir Franklin, dans les terres de la baie de Ballin, et 
notamment trois tombes que nos explorateurs re­
connurent effectivement à leur retour. A Operna- 
vik, ils virent pour lu première fois des Esquimaux 
sauvages, petits do taille, larges d’épaules, à che- 
veux noirs et pluts, à pommettes saillantes, les mains 
et les pieds petits, onrunt en un mot, tous les ca­
ractères de la race mongole. Aussi M. Bellot par­
tage-t-il l’opinion que celle partie de l’Amérique n 
été peuplée par le nord-est de l’Asie.

Au-delà d’Openavik, la navigation dans les mers 
de glace devint des plus pénibles: il était très dif­
ficile de résister à l’action des courants et aux bancs 
de gluce qui avaient jusqu’à 15 et 20 lieues carrées. 
On rencontra dans ccs parages les deux navires do 
l'expédition Grinnel, qui, entraînés par les courants, 
avaient été obligés do revenir sur leurs pas sans 
aucun resultut. Enfin l’on parvint à travers mille 
dangers, an 75o do lutitudu N.

Là, les difficultés augmentèrent encore. Lo na­
vire, emprisonné, fut quinze jours suns pouvoir 
avancer. L’équipage dut lo quitter, su jeter sur les 
masses de glace et à l’uido de corduges le traîner 
péniblement à travers mille dangers. Les mon­
tagnes de gluce uvuient souvent de deux à trois 
cents pieds au-dessus des eaux, ce qui faisait en 
multipliant par huit (rapport do la purtie submergéo 
à la partie découverte), seize a dix-huit cents pieds 
de hauteur totale. Aussi les sinistres sont-ils fré­
quents dans ces parages, et dans la seule année 
1844, quarante navires baleiniers, tant anglais qu’a- 
mèricuius, se sont perdus, anéantis sous le choc de 
ees masses terribles.

Cependant le Prince Albert passa le détroit de 
Lancustro et poussa résolument à l’ouest. Il fullut 
lutter oncoro contre les courants qui faisaient déri­
ver la goélette au sud. Un jour le commandant 
Kennedy, assisté de quelques hoinmss, était monté 
dans le canot pour reconnaître la terre qui était 
proche, lorsque tout-à-coup lo navire so vit entraîné 
à plus de quarante milles du point où il avait jeté 
l’ancre. On peut juger des angoisses do l’équipage, 
forcé d’abandonner ainsi sou chef au milieu de mille 
dangers.

M. Bellot, oependant, ne perdit pas courage. 
.Suivi de quelques hommes dévoués et accoutumés 
aux futigues des terres polaires, il se mit à la re­
cherche du commandunt, à travers les neiges et 
les gluces errantes. Il lui urnva de faire cinq milles 
(7 kilomètres,) en quatorze heures de murche péni­
ble, dans une neige profonde parfois de cinq pieds 
et davantage. Uàtons-noui do dire qu’après six 
«emaiacà de recherches patientes, d’angoisses et de

souffrances, il retrouva enfin M. Kennedy et ses 
compagnons.

Le 20 novembre, le soleil disparut pour ne repa­
raître qu’au bout de cent dix jours. Nos voyageurs 
firent leurs préparatifs d’hivernage et s’appliquèrent 
de leur mieux a tromper les ennuis de ces longues 
nulls. Ils avuient a peine alors une heure et demie 
do jour (de onze heures et demie du matin à une 
heure). Lu chasse des ours et des renards blancs 
Kur apporta à la fois une distraction et une alimen­
tation saine, malgré les préjugés de l’équipage. 
Celle nourriture leur apportu d’uilleuis une probabi­
lité bien douce, en ce sens qu’elle leur prouvait 
que sir J. Franklin, livre à ses propres ressources, 
avait pu trouver dans la chasse et la pêche mi sup­
plément à ses provisions épuisées.

Nos marins, descendus a terre, s’étaient bâti des 
huttes do neige ; car la neige polaire a une consis­
tance incouniio dans nos climuts tempérés. Il leur 
urrive parfois, dit M. Bellot, d’obtenir une tempe­
rature si «lovée dans ces retraites, qu’ils souffraient 
d’un excès de chaleur. C'e n’était pas tout ; quand 
ils sortaient, la réfraction produisait a leurs yeux 
endoloris par cette implacable blancheur les effets 
les plus bizarres. Telle montagne leur semblait un 
ubimo, tel ravin une montagne escarpée ; tel petit 
caillou, à cinquante pas leur semblait un rocher. 
Il leur arrivait de reconnaître dans un objet peu 
éloigné, les traits, lo costume, l'altitude de quel­
qu’un do leurs amis; et quand ils approchaient, ils 
reconnaissaient quo ce qu’ils avaient pris pour un 
homme était tout simplement une pierre ou un tas 
de neige.

A la fin do février 1852, le jour revint, et la tem­
pérature adoucie permit à l’expédition de regagner 
l’Angleterre sans nouvelle de sir Franklin, mais 
enrichie d’une foule d’observations et de decou­
vertes sur la géographie des terres arctiques.

—Phare Je New- York.

Archéologie.
Une sorte de trésor archéologique, dans un état 

remarquable de conservation, a été trouvé ces jours 
derniers en Dombes, sur le territoire de Suint-l'aul- 
de-Varax, arrondissement de Trévoux, dans le do­
maine de Illessonnicr, qui est situé a l’est et à peu 
de distance de la grande route actuelle ilc Lyon, à 
Strasbourg (à 20 kilomètres de Bourg), et qui de­
pend de la terre de la Croix appartenant à M. Ro- 
det, jugo do paix à Bourg.

Une jeune fille piochait le jardin «le la ferme ; sa 
pioche soulève une tuile romaine; sous la tuile il y 
a un pot plein de médaillés que l’humidité et la 
rouille séculaires ont attachées ensemble a tel 
point qu’elles no peuvent sortir par le col du vase. 
Un coup de pioche fait raison de l’obstacle. On 
appelé a la ville, un propriétaire, la trouvaille mer­
veilleuse. Le propriétaire «'.st heureusement de 
ceux qui suvent upprécier pareille fort une ; (pie les 
untiquuircs soient tranquilles, elle ne sera pus livrée 
au creuset.

Le >ase contenait des médailles, uu nombre de 
(tins de 400, presque toutes eu argent; 19 seule­
ment sont en bronze. 25 dépouillées do leur cou­
che terreuse et bien conservées ont présenté l’effi­
gie et le nom des empereurs romains Alexandre 
Sévère, Maximin, Gordien, Philippe, Dèce et Gul- 
lien, qui se sont succédé du commencement un mi­
lieu du troisième siècle (222 à 268 upres Jesu>- 
Christ). II est ussez remarquable qu’il n’y uit pas 
d'aureus.

Le même vase contenait des bijoux, des chaînes 
et sept anneaux en or de lu plus parfaite conserva­
tion, et qui rehaussent singulièrement l’importance 
de cette decouverte.

Il y a deux colliers, dont l’un intact et qu’une 
dume pourrait mettre a sou cou ; il ne manque pas 
un anneau aux deux rungs d’anneaux tins et frôles 
dont il est compose; rien n’est endom muge. Deux 
petits ornements puruils a des roues, dont le moyen 
est une émeraude, terminent le collier avec une 
ugruf'e dont lo crochet, semblable a ceux de nos 
jours, est prêt à faire son ollicc. L’or purait sans 
alliage.

Le second collier, plus élégant, plus délicatement 
conçu, ut qu’il n’est pas trop possible de décrire 
sans le secours de lu gravure, est iincomplet ; il est 
orné aussi de pierres ou morceaux do verre de petite 
dimension. Une médaille de Saloiiine, montée en 
épingle, trouvée à Druillut il y u un au et demi, et 
décrite ici, pourrait, pour le travail de lu guipure 
dont elle est entourée, être comparée à cc charmant 
objet qui est peut-être du même temps.

Deux anneaux sont d’une dimension très forte, 
mais non massifs; ce sont des bagues chevalières, 
qui rappellent celles qu’uprés lu bataille de Cannes, 
Anuibdl, vainqueur, mesurait en boisseau ; mais 
depuis la chute des vieilles prérogatives du patri­
cial, on donnait des anneaux d’oraux soldats qui s<* 
distinguaient, et lu mode uvuit aussi adopte cc: 
ornement pour les femmes. Les cinq autres son. 
plus petits, mais massifs. Tous ont un chaton d’a­
gate ; la gravure est d’un travail curieux et d’une 
très fine exécution ; ils représentent un amour, un 
guerrier en armes, un coq poursuivant un petit ani­
mal qui se défend, lino levrette qui s’élunce do lu 
coque d’un culimuçon....

Les dames romaines portaient beaucoup de 
bagues, comme on sait ; il eu est qu’on n’avait qii'nu 
petit doigt et solitaires, “ huis unum tantum quo si­
gnent (punk). ” Quelqu’une de ces pierres gra­
vées a dû probablement servir de cachet.

Tant que, en cherchant mieux, on aura pus trou­
vé d’effigie et do date plus récente que Gullien, on 
sera autorisé à croire que c’est vers ce règne de 
Gallien, eu 260 environ, que ce trésor a «té en­
foui.

Parlement Provincial.

VOTES ET DÉLIBÉRATIONS DE l’aSSKM Bl.ÊE LÉGIS­
LATIVE.

LunJi, 21 février 1853.
Dix-huit pétitions sont présentées et mises sur 

la table.
Pétitions reçues et lues:—
De Thomas L. D. Page et autres, du comté de 

Gaspé, demandant que la législature veuille donner 
de l’encouragement aux pêcheries et au commerce 
en provenant, dans le district de Gaspé, en leur 
accordant, comme dans les autres pays, des privi­
lèges qui les exemptent du paiement des droits sur 
certains urticles à l’usage de ce commerce ; et par 
Padoptiou de mesures faisant que le bassin du Gaspé 
devienne un port de commerce libre.

Du révérend L. D. Muréchal et autres du village 
de Napierville, demandant une réduction des rentes

foncières sur les terres appartenant aux habitants 
du lieu, et situées dans le dit village.

Du conseil municipal des comtés-unis do Stor­
mont, Duiulut et Glengarry, demuudunt la révoca­
tion do l’acte des «cotes Communes, et qu’il y soit 
substitué par un acte général et intelligible de libres 
ecoles pour le Canada Ouest.

De l’ussociution de la bibliothèque do Québec, 
demandant une aide.

De Matthew 11. Warien ei autre?, marchands, 
commerçants, et autres, engagés dans lo commerce 
sur les côtes du Labrador,—eide William Henry 
Ellis et autres, marchands, commerçants, et autres, 
engages dans lo commerce sur les côtes du La­
brador, demandant rétablissement d’un commerce 
libre réciproque entre les dites côtes du Labrador et 
lo Cunadu, semblable a celui qui existe entre toutes 
les autres colonies de l'Amérique du Nord.

M. Chu puis présente un bill pour établir une 
chambre de notaires pour les districts do ksmoii- 
ruska et de Gaspé, et de plus pour amender Pacte 
pour l’organisation de In profession du notariat dans 
le Bus-Canada; seconde lecture, le 7 mars prochain.

Sur motion do M. Fortier, M. 'Fern11 est ajouté 
nu comité special pour s’enquérir du système qui a 
été suivi pour concéder et vendre les terres dans 
les townships du Bus-Canada.

Sur motion do M. Clapham, un comité spécial est 
nomme pour prendre en consideration les avan­
tages, et en l’aire rapport, qui pourraient résulter 
d’un pont de glace périodique, et les moyens d’y 
purvenir, sur le fleuve Saint-Laurent, à Québec; 
ainsi que l’importance de construire des brise- 
vagues sur les récifs do la l’ointe-Lévy, et labatturo 
île Beauport, eu liaison avec le susdit objet et pour 
lo promouvoir, tant pour la protection du commerce 
du havre que celui du pays en général.

L’honorable M. Morin, présente—Réponse à uno 
adresse du 3 septembre dernier, demandant cer­
taines informations et états relatifs aux officiers 
judiciaires dans le Bas-Canuda, nommés en vertu 
de l’acte 13 et 14 Vic., chap. 37.

Les résolutions suivantes, passées par un comité 
général, vendredi dernier, sont rapportées et 
adoptées, savoir :

1 Résolu,—Qu’il est expédient d’approprier à 
même la balance non dépensée ou non appropriée 
du fonds des éeoles commums pour le Bas-Canuda, 
pour l’année 1851, une somme u’cxcoduni pas trois 
mille louis courant, comme une aide pour la cons­
truction des maisons d’écolo, sous la direction des 
commissaires d’école.

2. Résolu,—Qu’il est expédient d’approprier do 
plus, à même lu dite balance, uno somme n’excé­
dant pas cinq cents louis courant, comme une unie 
pour la formation de bibliothèques de puroisse et de 
township, duns les localités qui fourniront des con­
tributions égulcs pour le même sujet.

3. Résolu,—Qu’il est expédient d’approprier de 
plus, à même la dite balance, une somme n’excé­
dant pus cinq mille louis courant, comme une uide 
pour l’éducation dans le Bas-Canada, en telle ma­
nière dont le parlement voudru en disposer pendant 
la présente session.

L’honorable M. Morin, présente «lors un bill 
pour a| |K>rprier certaines balances non dépensées 
du fonds des écoles pour le Bus-Canada, et cer­
taines autres sommes sur !o fonds des biens des Jé­
suites, pour des fins d’éducation dans le Bas-Cu- 
nuda.

La chambre reprend la considération des allè­
gues contenus duns la petition de Joseph Cauchon, 
ecuyer, membre pour lo comté de Montmorency, 
contre Loins-Célestin Lcfrançois, écuyer, régistru- 
teur et ufiicier rapporteur a la dernière élection du 
dit comté, pour l’examen des témoins, et l’audition 
d’un avocat a lu barre, en faveur de M. Lefrun- 
çois.

El la chambre étant informée que M. Lcfrançois 
était a lu porte ; il est appelé.

Thomas l’ope et Jacques Rhéaume, écuyers, sont 
aussi présents comme conseils uu nom de M. Lc­
françois.

El la chambre étant informée que Philip Warren, 
l’un des témoins en faveur de M. Lcfrançois, est 
présent à lu porte ; il est uppelé et interrogé a la 
barre corn me suit :

M. Philip Wurren, appelé à la barre,
l’ar M. Lemieux.
1. Quel est voire nom, où résidez-vous, et quel 

est votre profession ou métier T
Rép. Je m’appelle Philip Warren ; je résidu en 

la puruisse du Chàteau-Riclier, et je suis mar­
chand.

2. Etiez-vous uu des électeurs à lu dernière élec­
tion générale pour le comté de Montmorency ; 
avez-vous pris une purt active dans l’elecliou der­
nière ; et avez-vous pu remarquer lu conduite de 
M. Lefrançois, officier-rapporteur, avunt et pen­
dant l’elcction ; et dites comment il u agi ?

Rép. J’étais électeur à la dernière élection pour 
le comté de Montmorency ; j’ai pris une part ac­
tive dans la dito élection ; j’ai remurqué la con­
duite de M. Lefrançois, avuut et pendant l'élec­
tion ; M. Lefrunçois en sa qualité d’ofiicicr-rappor- 
teur a la dite élection, s’est conduit avec la plus 
glande délicatesse et u rendu une pleine et entière 
justice aux deux parties.

3. Ne saviez-vous pas quo M. Bernier, beau- 
frère do M. Lefrançois, uvuit son bureau dans la 
maison do M. Lelrançois pendant l’élection der­
nière î

Rép. Oui, je le su vais.
4. M. Bernier était-il revêtu d’uue charge pu­

blique, et était-il obligé de recevoir à son bureau, 
chez M. Lefrançois, beaucoup de monde.

Rép. M. Bernier, à cette époque, était greffier 
pour les commissaires d’école, et était obligé do 
recevoir beaucoup des personnes qui, a cette époque, 
devaient payer leurs cotisations.

5. N’usi-il pas vrai que pendant l’élection en 
quest ion un grand nombre de personnes étaient 
obligées d’aller au bureau de AL Bernier pour payer 
et régler lour contribution dont il vient d’être fuit 
mention.

Rép. Oui.
6. Rapportez ce qui s’est passé au Ch&teau-Ri- 

cher, le jour de l’appel nominal, et dites s’il était 
possible pour l’oflicier-rspporteur d’ugir avec plus 
de justice qu’il l’a fuit pour les deux cundiduls duns 
cette circonstance ?

Rép. Je n’y fus pas présent tout le temps.
7. N’est-il pas vrai que AL Lcfrançois n’a pris 

aucune part quelconque aux assemblées et réunions 
qui ont eu lieu au Chàteau-Richer et ailleuis, en 
opposition à M. Cauchon, et qu’il s'est toujours 
tenu a l’écart pendant sa charge d’oflicicr-ruppor- 
teur î

Rép. M. Letrsnçois n’a pria auouno part que'-
conque à cet effet.

8. Connaissez-vous le notaire Rousseau, et vou­
lez-vous dire quelle a été la rumeur publique dans 
la paroisse du Chàteau-Richer, au sujet des préten­
tions do ee monsieur par rapport à la charge de ré- 
gistrateur, qu’occupe M. Lcfrançois 1

Rép. Voici les rumeurs qui circulaient : à plu­
sieurs reprises, un certain nombre de personnes ont 
dit, M. Lefrançois va perdre su charge ; qui est-ce 
qui peut faire perdre la position de M. Lefrançois ? 
on m’a répondu nlors, que c'était M. Jus. Cauchon, 
pour la luire obtenir ensuito à M. Rousseau.

9. Voulez-vous dire au meilleur de votre connais­
sance s’il est vrai que M. Lefrançois uit été l'au­
teur de la contestation de celte élection ; et voulez- 
vous donner les raisons qui vous portent à croire 
que ce u’est pas M. Lefrançois qui a été la causo 
si M. Cauchon a eu de l’opiH>sition.

Kép. Ce n’est point M. Lefrançois qui fut l'au­
teur de la contestation quo M. Cauchon a éprouvée 
dans son élection, inuis bien plutôt M. Jos. Cuu- 
chon avec son journal, qui ne cesse de lancer des 
imprécations contre tous les hommes qui diffèrent 
d’opinion avec lui en politique.

10. Vuulez-vous duo dans quelle maison des 
partisans do M. Guay s'assemblaient pendant l’é­
lection.

Rép. Peiulunt les deux jours de l’élection, les 
partisans do M. Germain Guay se retiraient duns 
la maison do MM. Jean et Thomas Michel.

IL N’cst-il pas vrai que la maison du M. Le­
françois est ordinairement fréquentée par un bon 
nombre île personnes î 

Rép. Oui.
12. Connaissez-vous le nommé Régis l’oulin, 

l’un des témoins entendus de la part de M. Cau­
chon, et voulez-vous dire quel est lo caraotère de 
cet individu.

Kép. Je connais le cuructèro de M. Régis Poulin, 
et, en général, il jouit d’un caractère très-petit.

13. N’est-il pus vrai que vous êtes le voisin de 
M. Lefrunçois, et que, si ce dernier avait pris 
quelques demarches en faveur do M. Guay et 
contre M. Cauchon, vous en auriez eu connais­
sance ?

Rép. Jo suis le voisin do M. Lelrançois, et je 
suis persuadé que M. Lefrunçois n’u point protege 
plus le parti du M. Germain Guay, que celui du M.
J os. Cane lion.

14. Do qui étiez-vous partisan a cette élec­
tion î

Rép. Do M. Germain Guay.
15. N êtes-vous pas l’ami de M. Lefrançois, Pof- 

ficier-rapporteur ?
Rép. Oui, j'étais, et je suis encore utni du M. 

Lefrunçois.
16. N’êtes-vous pas allé chez M. Louis-Cé!e«tm 

Lefrançois lui-même, avant et durunt l’élection î 
Ne vous H-t-i! pas ou ne iui avez-vous pas parlé de 
l'élection î Que lui avez-vous dit ? Que vous a-t-il 
dit? Duriez un long et dites tout ce que vous 
savez ?

Rép. J’ai vu et je suis allé chez M. Lefrunçois, 
je lui ai p.irlo d’élection ; aussitôt que M. Lefran­
çois eut prêté son serment d’ollice, M. Lefrançois 
m’a prié de ne point lui parler du tout d'élection, 
parce que, me disait-il, je veux rendre justice suns 
avoir egard a qui que eu soit.

17. Comment pouvez dire que M. Lefrunçois n’a 
pus ugi Comme purlisuu eu aucune maniéré et en 
uucuii lieu ?

Rup. No l’a-t-il pas prouvé par ses purulcs et par
ses notions.

18. Comment pouvez-vous diro que M. Lefrun­
çois n’est pas l’auteur de la contestation électorale 
dans le comté de Montmorency î

Rép. J< puis le dire, parce que trois uns avant, à 
l’époque do l’élection, il y uvuit un fort purti qui 
étuit prononcé contre M. Jos. Cuuchon.

19. Avez-vous eu des conversations avec M. 
Louis-Celoslin Lefrançois, au sujet do votre témoi­
gnage a la barre de cette chnmbre I

Rep. Non, aucune.
20. Etiez vous toujours présent chez M. Lefran­

çois lorsqu’il iv tiou'uitdes personnes—et com­
ment pouviez-vous savoir ce qui s’y disuit tou­
jours ?

Rép. Je ii’ui pas dit que je savais tout co qui ce 
disuit coininuollenient chez M. Lefrunçois.

fiit ulors il lut a été ordonné de se retirer.
fi]l lu chambre étant informée que Pierre Tnillon, 

un uulre témoin de la part do M. Lefrançois, est à 
la porte, il est appelé ; et, à la barre, il est inter­
rogé connue suit :

Pur M. Laurin.
21. Quel est votro nom, où résidez-vous et de­

meuriez-vous, uu Château Richer lors des dernières 
élections; et étiez-vous l’un des électeurs à lu dito 
élection ?

Rép. Mon nom est Pierre Tuillon; je demeure 
au Cliàteuu-Richer, et j’étais électeur uvuut et pen­
dant lu dite élection.

22. Résidiez-vous au Chàteau-Richer, lors .les 
dernières élections générales, et quelles sont les 
personnes qui demeurent près de chez vous?

Rép. Oui, j’y demeurais ulors, et mes plus plu­
ches voisins sont M. Louis-Célesliii Lefrunçois u. 
M. Charles Rhéaume.

23. filiez-vous présent à l’uppel nominal ; et vou­
lez-vous rapporter ce qui s’est pHssé, comment s’. st 
conduit M. Lefrunçois envers les deux candidats 
ainsi qu envers leurs partisans?

Rép. Je n’étujs point à l’appel nominal. Je u'ui 
aucune connaissance de ce qui s’est passe ce 
jour-la.

24. A ve/.-vous eu occasion d’observer la conduite 
do M. Lelrançois, comme officier-rapporteur, pen­
dant cette election ; et voulez-vous dire comment 
M. Lefrançois s’est conduit tant envers un candidat 
qu’c» vers l’autre ?

Rép. J’ui eu connaissance de lu conduite do M. 
Lefrançois comme officier-rapporteur. J’ai souvent 
été chez lui durant l’élection, ainsi que pendant les 
approches du l’élection, pour avoir des nouvelles des 
elections M. Lefrançois ra’u répondu à cela : “ Je ne 
“ plus rien dire de ces choses-là; informez-vous 
“ en a d’uutres. Je nu puis (ms pr.rler de ces choses- 
“ là ; privez-vous de m’en purle. le moins que vous 
“ pourrez, parce que cola m’expose à la critique 
11 dans la position ou je suis. ”

25. N’est-il pas vrai qu’au temps de celte elec­
tion, M. Bernier, en sa qualité de secrétaire ou tré­
sorier des écoles recevait des habitants leur contri­
bution respective j si non, dites quelle charge M. 
Bernier remplissait, et où il tenait son bureau pour 
les fonctions de sa charge T

Rép. Oui, M. Bernier est le secrétaire des coin-
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«aires d’école, il tient son bureau chez M. Lel'ran- 
V°**» et il y recevait beaucoup de monde qui venait 
puyers leurs cotisations.

26. Connaissez-vous les raisons pourquoi avant et 
pendant l’élection, un certain nombre du personnes 
liéauontaienl lu inuisou de M. Lefrauçois ?

lUp. Je ne connais pus toutes les raisons qui en­
gageaient ce grand nombre do personnes a aller 
niiez M. Lefrunçoi* ; mais je su|)|k>so que lu plus 
giuud nombre y ulluit, soit pour payer leurs cotisa­
tions à M. Hornier, ou pour quelques uutres itiiui- 
jvs avec lui, coninio notaire.

27. Connaissez-vous les causes pourquoi M. C’au 
•dion u eu de 1’opposition duns sou comte ? et voulez 
vous dire d’uprés ce que vous en suvez, si c’est lu 
notaire Lefrunçoi* qui a été l’auteur de lu contesta­
tion, ou si se n’est M. Cuuchon lui.mémo ? Donnez 
tes détuils que vous connaissez,

Kép. Je ne suis pus qui est l’auteur de la contes­
tation. Jo n’en tu jamais entendu purler au uotuire 
Lefrauçois. Lu contestation nous u été apportée 
pir des messieurs de (Québec. •

28. Connaissez-vous le nommé Charles llhéaume, 
l’un des témoins entendus de la part de M. (’auction,
« l voulez-vous dire si cet homme est croyable sur 
sa parole, et dites si vous lu croiriez sous sur* 
nient î

Rep. Je connais M. Charles K heaume. Il est 
mon très.proche voisin ; et je no croirais pas M.
Khéuiiine, moi, du tout, ni sur su parole ni sur son 
serment.

2î>. Avez-vous été partisan de M. Caiichon, àuu- 
utme époque ?

Rép. Oui, j’ni été partisan do M. Cauchon lors 
«le su première élection; j’étais un do ses vo­
leurs.

30. N’étiez.vou* pus l’un des partisans do M.
< luuy ?

Rép. Oui.
31. Saviez-vous pour qui était M. Lefrançois; et 

comment le saviez-vous?
Rép. Je no savais pas pour qui était M. Lefrnn 

^ois.
32. Avez-vous eu jamais confiance dans M. Rlié 

numo? et voulez-vous dire pourquoi vous avez 
cessé d’avoir conliunce en lui?

Rép. J’ai eu confiance en M. I* heaume ; et c’est
lui-meme qui m u fuit perdre celte confiance que ,ilion de |u branche impériale do douane a Montréal 
j avais en lui, par sa propre conduite. ,.t à Q„ehec

33 Kxpüquez les lu.ts? L’honorable M. llincks se leva aussitôt et s’opposa
p. es luits sont que M. Lheeume a cle tra- a |a motion,disant quo son impression était que cette 

« "H devant une cour de justice, sur une accusation |)ro|)osllUlll détail faite que pour permettre a cer- 
do parjure-ct pour telle raison, je n’y ai plus eu | lttill8 |l(liciers oll employés congédiés de faire d

cotte correspondance un sujet de triomphe contre I 
gouvernement et du s’en servir contre lui.

QUfcBKC, 24 FÉVRIER ISf>3.

Par voie télégraphique.
WJlrubia avec la malle Ktirojiceiiiiu du 

courant, est urrivé hier, à 2 heures 1*. M., u 
Vurk, après une traversée de 11 jours.

Anllii kkke.— Lu paileiueiit u repris s«* si mets 
le 10.

Dans la chambre dus lords, lord Derby a deman­
dé quelles mesures seraient introduites par le »oii. 
vcrueiiicnt. Lord Aberdeen lui a dit que la rupuusu 
a Cette question seruit faite dull* lu chambre des 
communes. Lord John Russell a déclare, île la 
part du gouvernement, que les subsides do l’unuee I 
courante seront lu première mesure., que les bud­
gets de l’armée, de lu marine et du genic seront 
beaucoup plus élevés celle uiiuée «pie l'un dernier. 
Qui? le gouvernement va aussi preparer et soumet, 
ire un bill pour autoriser la législature du Canada a 
légh-r lu question «l«-s réserves du clergé. Le mi- ! 
uistere doit proposer lu nomination d’un comité sur 
les incapacités «ies Juifs. Il persiste à vouloir uholir 
les colonies pénal» .s de l’Australn*. Lo Imdjet ne 
sera pas soumis aux communes avant Tujournemuiit 
de l'ftques.

Irai.ik.— Due révolte a eu lieu à Milan, elle a 
été promptement réprimée. Nombre do révoltés 
«>nt été fusilles. Ou a placardé sur les murs de 
Milan des proclamations de Mazxini. Les rnjpoits 
de cette ville sont contradictoires ; suivant lus uns, 
les révoltés auraient perdu 300 hommes.

Indes.—l’egu a été annexé uux possessions un 
glaises.

Ma ne u As am.i.aïs.—Céréales eu demande plus 
active. Blé, hausse de 2d. sur le blanc, et de Id. 
sur le ronge. Consolidés, fermés le 1 1 de 99' a
9!>2.

Refus et position du Ministère!
L’honorable M. Hadgley demandait, hier ?oir, a 

l’tissembléo législative, d’adopter une adresse au 
gouverneur, pour avoir copie do toute la corres­
pondance échangéoentre le gouvurneinciit impérial 
et le gouvernement provmciul, relativement u J’ubo-

laligne. Il ajouta qu’il fallait sa souvenir que plu­
sieurs honorable* membre» n’entendent l’anglais 
qu’impurfuitement ; «pie le public qui est R cl as­
siste mix 'taure*, appartient jiour une bonne partie 
à l’ongiuu française, et doit désirer et espérer voir 
faits eu >.a langue les piocédés qu’il vient surveiller 
et juger. D’ailleurs, suivant l'honorable membre, 
il s’agissait d’un droit,on ne pouvuit et ne devait 
trouver mal qu’ou nisstai à l’exercer.

L honorable M. Monn concourait en principes 
général avec messieurs 'l'cssiur et Dub«>rd. Il iu- 
giir l ut aussi c«-ttquestion comme une question de 
principes, lUtt«s « Il ll.i'ilie leuijs il élail d’opinion 
<ju ou ne devait pas insister inutilement à user 
«l’un droit qu’il reconnaissait aux membres de la 
chambre,

.M. Duhoid «lit que «luns J'aiicieimo chumbre 
«I assemblée du Jlas-i uiuiil», ou il n’y avait «pie 
'res peu d’Anglais, l'orateur tiaduisail toujours le 
français en anglais; pourquoi refuserait-on d’en 
iair<- autant aujourd'hui «pie les ('auadiens sont en 
parlement au nombre de vingt-cinq a trente ?

M. I iircoltc se lève, une seconde fois pour 
feu tarer hautement qu'il et loin de s’opposer à la 
induction française *1*s motions, etc., faites en un 
guis; «j u ’au contraire, il désire qu’il en soit ainsi 
p<»ur tous les procédés importants. D insiste à faire 
c«.-tie deelurution, car il craint qu’il n’y ait des 
journaux qui aillent r qu’il s’est prononcé
contre I usage de la langue irauçaise. “ On pour­
rait bien, ajouta-t-il, eu agir ainsi, puisqu’on a été 
ju qii a publier «jiio je ne voulais pus le chemin de 
1er il i Nord. Lo fait est que jo mu rappellais le

t uneo Dttnnos tt doua Jerentes," et que je vou­
lais «:c chemin sans urrière-pensée et non |»our m’en 
•servir dans un but politique. ”

M. Cauchon est d’avis que, si les journaux ont 
mal représenté les opinions de M. Turcotte, c’est 
la faute de ce dernier. M. Turcotte change si vite 
d’opinions que, pendant «pie les journaux rappor­
taient le lait que M. Turcotte s’op|MJSuit à lu ga­
ranti»1 provinciale et voulait lu garantie impériale, 
M. I urcotte changeait d’idée, et, reniant la garan­
tie impériale, so prononçait jiour celle do lu pro­
vince. <Juaut aux grecs et a leurs présents, il est

Revue Parlementaire.
Lundi, I uftaire-Lei* ruuçoi* fut reprise après trois 

mois et plus d'interruption. L’oiticier-rap|K>rteur 
lésait entendre un deuxième témoin qui comme le 
premier lie «lit que ce qu’il suvail relativement 
à lui-même duns ses rapports avec l’oflicier-rap- 
porteur, le témoin essayant de ternir lo carac­
tère de l’un des hommes les plus respectables et les 
plus honnêtes du pays; c’étuit là évidemment le 
•ysténu de la defense à defaut do moyens plus

Il était imjiossible de détruire le témoignage po- 
sittl des témoins «le l'accusation et conséquemment 
de soustraire l’ollicier-rap|iortciir à toute culpabilité 
et uux conséquences «le sa conduite.

Tondant que lo témoin Tuition rendait sou te. 
moigiiage, les deux avocats conversaient ensemble 
de manière à être entendus jusqu'auprès de l’ora­
teur même. M. Cauchon,comme il l’avait fuit pré­
cédemment, demundu que les «leux avocats fussent 
éloignés, Car, disait-il, bien que je sois sur qu’il n’y 
a ni connivence, ni intention d’intervenir «luns le 
témoignage, le résultat est le même, et le témoin 
entend les conversations que les avocats ont naturel 
lement entre eux.

A ces observations mal comprises, M. Pope se 
leva précipitamment, voulut prononcer quelques 
mots,, puis se retira. M. f’opu avait fort ; cur, si 
M. Cauchon eût eu intention d’inculper quelqu'un 
ce n’eût certainement pas été lui, à la loyauté du­
quel il croit sincèrement.

5 L’autre voulut parler, lu chambre no voulut pus 
l’entendre; il voulut lui donner une explication ; 
elle refusa également do l’écouter.

L’interrogatoire fut donc repris.
Mais bientôt le colonel Trincc se leva et conjura 

«VI. Cauchon d’avoir miséricorde et de laisser échap­
per sans punition cet officier-rapporteur, qui, disait- 
il, n’avaii péché «pie par ignorance de la loi.

“ Je vous conjure, je vous implore, dit-il, de le 
laisser aller ; il est ussez puni d’avoir paru plusieurs 
fois à la barre de celle chambre, et vous n’en souf­
frirez pas, car vous avez été jouté dans cette 
chambre par l’immense majorité des électeurs de
votre comté. Je me rappelle qu’il y a «le celu

sidère qu’il faudra entrer en compte et transiger 
avec plus de 3,000 personnes.

Je suis, monsieur,
Votre serviteur, 

Aqcedvc.

UlKKAl DiS I \ AMIN All.l US. — BAS-CANADA.
Frédéric Mélanger «le la paroisse do «Saint-Tho­

mas, comté de l’Jilet, gentilhomme, u obtenu un 
diplôme du bureau «les examinateurs établi tous 
l’ucte 1 1 ut 1 f> Vtcl., uhuji.4, pour pratiquer comme 
arpenteur provincial eu celte purtiede la province 
oi-devunt Has-Cunuda.

l’ar ordre,
K* T. Fletcher,

Québec, février 1853. Secrt.

confiance.
34. Son procès a-t-il été fuit; et pnr qui était-il 

accusé de purjuro ?
Rep. Son procès il été commencé; je no sus s’il 

a été terminé, et j’ignoro jiourquoi il avait été ac­
cusé do parjure.

35. Combien y u-t-il de cela?
Re ji............................
Et alors il lui est ordonné do so retirer. M 

Prince fait motion que la nouvelle audition des pré­
tendus allègues contre Louis-Célestin Lefrançois, 
écuyer, à lu dernière élection du comté de «Mont­
morency, soit remise.

Cour: — .MM. Hadgley, drapais, Christio de 
Wentworth, Cluphuni, Du bord, Dumoulin, Fortier, 
Couin, llincks, Jubin, Lemieux, McDonuhl «le Corn­
wall, Mattice, Morin, Prince, .Sanborn, Terrill, Tur 
cotte, Varia, White et Wilson,—21.

Contre:—M M. Burnham, Laurin, Ma lloch, Mur- 
aiey, Richards, Robinson, Smith do Durham, Valois 
et Vigor,—9

La seconde lecture du bill jiour amender Pacte 
pour mieux assurer l’indépendance «le l'assemblée 
législative do cette province, est remise d’hui en 
quinze jours.

L’Iioii. M. llincks met «levant la chambre, par 
«rilrc de Sun excellence lo gouverneur général,— 
Tableuux du « ••mmercc et do la navigation do la 
jiroviuco du Canada, pour l’année 1852.

Le reste des ordres du jour est remis à demain.
Kt la séance est levée.

AVIS DE MOTIONS.

M. Dixon—mercredi prochain—Demandera la

«M. Cauchon répondit quo la raison que l'inspec- 
teur-géiiérul donnait pour son refus 
valoir. Cur si, dans sa correspond 
nerneut a agi honorablement et 
pays, le gouvernement ne «levr 
la product ion de cette correspondance, ut ça lu 
ferait honneur. Mais d’un uuiro côt«-, lors même 
quo les employés congédiés pourraient sc servir de 
ces documents contre le ministère, lu correspon­
dance devrait encore être produite. Lo pays, en 
effet, a intérêt à savoir si son gouvernement u pris 
ses intérêts ou non ; dans le premier cas, le minis­
tère serait soutenu |>ar la chambre; «luns le cas 
contraire, le gouvernement aurait à rendro compte 

ses uctes.
L’honorable M. Voting seconde et ajijmie la mo­

tion de M. Badgley.
L'honldu M. «Morin no voit pas pourquoi le gou­

vernement consentirait à la production «le cette 
correspondance ; ou ne lui a pas fuit voir les raisons 
qui |>ourruient engager le gouvernement ;i accéder 
à cette proposition, à moins quo ce ne soit pour 
servir des fuis particulières, et, dans ce cas, l’admi­
nistration ne peut soutenir la motion.

L’honorable M. Hadgley parle de nouveau ut luit 
voir quo sa motion est dans l’intérêt du commerce 
de Québec ut do Montréal.

L’honorable M. llincks déclare une seconde fois 
«jue lu gouvernement ne peut consentir à lu jiussn- 
tion du cotte adresse. C’ust, selon lui, une* mesure 
qui serait de nature à embarraser lo gouvernement.

ne m entendraient pas si je parlais français, et dans Imitez ce noble exemple, vous rendrez du reste 
ce case « si que je desire être particuliérement corn- un grand service un pays, en lui économisant de 
pris deux. J aimerais bien mieux parler seule- l’argent.”
meut ma langue inaterncllu, mai» quelquefois il | M. Cuuchon répondit qu’il n’était pas maître

dernier incendie de Montréal.
L'honorable M. llincks—mercredi pruchuin — 

Demandera permission «lu présenter un Hill jxmr 
«régler l’inspection de la potasse et «le la perlasse.

M.

permission de juésentnr un Bill pour pourvoir à la Le moteur obtiendrait lu but qu’il u eu vue par un 
sûreté des sujets de Sa Majesté et autres, sur les autre moyen ; ce serait celui qui consisterait a ré­
grands chemins do cotte proviuco, et pou r régler la férer cc sujet à un comité spécial de cette chambre, 
manière d’y voyager. L’honorable M. Badgley insiste sur l’udoption de

L'honorable «M. llincks—mercredi prochain—De- sa motion, 
mandera lu permission de présenter un Bill pour | L’honorable «M. Richards appuie et défend la 
amender l’acte pour venir on aide aux victimes du I position prise par l'honorable M. llincks au sujet de

cette question.
M. Brown croit pour sa part que lo gouvernement 

n’a pas donne du bonnes misons pour son refus, et il 
est d’avis «pic lu refus du gouvernement n’ost pas 
justifiable.

M. Christie, du ( Jaspé, parle très bas, mais pa­
rait s<; prononcer en faveur do lu motion.

La question est ensuite miso aux voix, et la 
chambre su divise comme suit :

Tour la motion: vingt-cinq voix !
Contre lu motion : vingt-neuf voix !
Le ministère a voté contre lu jiriqiusition, et n\« 

eu ainsi «juo quatre voix de majorité, en comptant 
ses propres membres ! Mais si Tou retranche les 
cinq membres «lu gouvernement qui étaient pré­
sents cl ont volé contre la motion, lu ministère so 
trouve avoir eu vingt-quatre voix en su faveur et 
VlNOT-ciNQ contre lut !

ajoutant que l’honorable membre n’a intention I per court à une enquête qui durerait plusieurs autres 
a user do son droit que pour les choses imj.urtantes séances, il n’y objecterait pas ; que pour lui, il n’u-
0™l;C,,ïS; , , . , . vail Ps 1,eSoin d’autre satisfaction que celle de son

m. I'«lourd ducluro qtt il n’a insisté aussi forte- triomphe éclatant au comté de Montmorency et 
ment que parue qu’il u senti qu’on ne l’uvuit pas quo s’il avait agi en cette occasion, c’était uni- 
trade avec courtoisie. Il n’u pas d’objection a se dé- quement a la prière de ses électeurs dont les droits 
M.Mer «le I exercice absolu «le son droit, puisqu’on le avaient été violés.
reconniit généralement, mais il se réserve d’en M. l’rince proposa do remettre indéfiniment 
user quand bon lui semblera et surtout sur les points l’enquête et tous moins neuf votèrent pour sa propo- 
impoi'.ints. silion. M. Cauchon no crut pas devoir voter, pour

La chambre passe ensuite uux ordres du jour. I_;---- A -* 1 •

—-\u nombre des mariages annoncés par les joui- 
nuiix «le 1 ans, figure celui du colonel de Sercey 
avec Mlle .Napoléon»! Murat. Lu père du celte de­
moiselle .Mural était fils «lu frère nine «lu roi «lu Na­
ples. Lui-même avait élu député pendant les |>re- 
miércs années du règne «l«* Loiiu-l'liitipjie. Il avait 
épouse Mlle Mcnnevul, fille du secrétaire de l’em­
pereur. il est mort depuis longtemps. Mlle Nujio- 
leone «Murat est cousine du prmeu Lucien Murat, 
«pu est lui-même c«»usm.germain de Nujiuléun

—Il résulte d'une annonce judiciaire quo MM. 
Aljihonse de Rothschild et Guatuve de Rothschild, 
fils do M. le baron James do Rothschil, ont désor­
mais la signature sociale de Rothschild frères, dont 
la société est prorogée «lu trois ans à jiartir du 3sep- 
embre dernier.

—M. !• élix Martin, homme «le lettres, auteur 
«I une histoire île la guerre de Hongrie eu 1848, et 
!Sl9, «ît de quelques uutres brochures historiques, 
prie / Univers d’unnoncer qu’il entre un couvent de 
Dlavigny, à l’âge du 22 ans, jiour y prendre l’habit 
de novice des frères prêcheurs, et qu’il désavoue 
tout ce qui, «luns ses écrits, peut être contraire à 
l’orthodoxie de la foi catholique.

I u Joiirunl t lear.CJrlt.
Le Herald «lu Brantford, journal clear-grit et 

partisan dévoué du ministère actuel, s’oxjtrimo 
comme suit dans sa feuille du 4 courant :

“ .............  A New-York, dit-il, l’archevêque
Hughes prêche en faveur des écoles séparées. 

“ t >n retire les onfunts catholiques des écoles com 
mu nos que 
écoles d in fui

luisser a la cltambro toute son action, et toute la 
solidarité de sou vute.

Bientôt uprès la chambre s’ajournait au lende­
main.

Z.

l.oiiUiime.
nos amis du Canada qui réside depuis 

quelque temps à la Louisiane, nous donne les ren-
Un do

ipcctinn de la potasse cl de la per 
Brown—Donne avis que, lorsque cetto 

chambre sc formera on comité général sur le hill 
(No 213,) relatif à la sulouuisatioii et l’enregis­
trement des mariages, il fera motion do Tnmendcr 
du manière à ce qu’il soit ujqiliquahlc aux deux 
«celions de la province.

Mardi, 22 J'cvrier 1853
Dix-neuf pétitions sont présentées et déposées 

sur lu lubie,
•Sur motion do M. Sjcotte, il est nommé un 

cumitu special charge do s’enquérir de l’étal de 
J’inslruction dans le Bus-Canada, du fonctionne­
ment de lu loi des écoles, de Tellicacilé du dépar­
tement do l’instruction, et dus moyens de rendre 
plus ellicuces lus dispositions législatives adoptées 
pour I avancement du l’instruction dans le Bas- 
<’a nu du.

Lu hill jiour faire do meilleures disjiositions à l’égard 
«lus dépenses nécessitées pour lu maintien des 
patients dans les usiles des aliénés, dans le Bas- 
Cunudu, est pris en considération ultérieure, de 
vend r» di en huit.

Le lull pour étendre la franchise elective et 
mieux définir lu «piulification des voleurs dans cer­
taines divisions électorales, en pourvoyant à nu 
nouveau mode pour l’enregistrement des votes, est 
pris en considération « u comité ; considération 
ultérieure, vendredi prochain.

Les uutres ordres du jour sunt remis à demain.
Et la chambre s'ajourne.

AVIS DE MOTIONS.
M. Christie (Wentworth) - Donne avis qu’il fer:i 

notion, jeudi jiroclihin, jiour qu’il lui soit permis 
l’introduire un bill pour amender l’acte, autorisant 
a comjiagnie de navigation de lu Grande llivièr<- u 
e procurer une certaine somme d’urgent nu moyen 
l'un emprunt.

INI. llincks—Donne avis qu’il jirojioscra, demuin, 
pie cotte chambre sc forme en comité, vendredi 
rochuin, |iour prendre eu consideration les subsides 
voler à Sa Majesté.
M. Dubord—demain—Demandera à Tudminis- 

ration si c’est son intention «le jirésenter un acte 
ni aurait jxiur but do renvoyer nu port d’où ils sont 
enus les aliénés qui pourraient être envoyés dans 
etto province, ou ce qu’elle prétend faire à cct 
gard.

<|iirstioii au Jliui»l«*rt*.
Hier, M. Kidout u demandé au ministère 44 si 
lo gouvernement prend dus mesures, et quelles 
mesure.-, pour lu construction d’un nouvel hôtel 
du gouvernement a Toronto, conformément a 
l’appropriation faite pur la législature durant une 
»ession (intérieure, pour cet objet, uussi pour le
logement des départements publics, alors qu’ils leurs cnfuils u dus écoles qui leur sont défendues et 
seront transférés do nouveau un siege du gouvur- qui ne sont qira «les écoles d'infidélité. 
nement dans lo Ilnut-Cunadu. ” 3V Si I s catholiques ont la permission d’avoir
L’honorahlu M. llincks u répondu quo lo gou- u - écoles xéjtarucs, ce a quoi s’ojqioso énergique- 

vernemeiit a pris les mesures nécessaires j>our l’é- ! ment le Hcantford Herald, il veut du moins les for- 
rectum de ces bâtisses a Toronto, «juc lus plans à cer <> jnty< r pour soutenir les école* de l'infidélité. 
c«‘t effet sont actuellement devant lui, et qu’il u ; 4° Il vent ({lie, dans f's écoles communes, Tétât
certainement intention du mettre a uflûl le de-ir de enseigne lu morale de lu religion!

la hiérnrchio catholique appelle des seignements suivants sur ce pays, 
élite. On joue ici le même jeu, et Un très-grand nombre de planteurs do la Louisiane 

lions avons la preuve qu’on va le jouer si bien et sont d’origine canadienne et ont conservé beaticouji 
avec tant d'cliioacité que, si ou nu l'arrête, le d’affuctiou pour le jiays et les Canadiens. J’ai déjà 
résultat en sera lu destruction do notre système yU, dit-il, dans les environs de Suint-Martin une

“ actuel d'éducation des écoles communes.............. concession dont presque tous les habitants vienuont
“ Si Ton vont permettre la destruction do notre du Canada et do l’Acadie, qu’ils ont été forcés de 
“ système scolaire, si l’urgent destiné aux écoles laisser par la tyrannie uugluise. Tous les descen- 
“ doi* ètic partage avec les prêtres catholiques jiour dantsdeces malheureux exilés ont conservé quelque 
“ lo soutien des écoles catholiques, lo plus vite on attachement pour le pays de leurs ancêtres.
“ en viendra à cotte décision et on réglera cette —Moniteur.

qinMioii, lu mieux ce sera...... Pour nous, ;iot/s —ITn bureau d'échange doit prochainement êiro
somm, « m faveur del éducation séculière pur l'Etat, ouvert pn r nno compagnie formée à cct effet : on doit 
cl. rntu renient opjmés aux écoles séparées pour les bâtir nu édifice pour eut objet. Un comité do direc- 
calholtques ou pour toute autre denomination reh- tion vient d’être nommé, il se coni|)oso de MM. T. 
gieusc.......... Hart, J. Law, J. kim|ip,R. D. Collis, J. B. Green-
•* Leux qui veulent celle séparation nous diront shields, Ls. Renaud, F. Mucculluch et IL Starnes.

“ peut-être «juo les c _ 3s peuvent et désirent _Pans.
“ soutenir leurs propres écoles séparées, s’ils ne .. .. , .
“ sont p is appel» s a aider au soutien d’écoles coin- • 1 j 'J*enel,ve» 1 ecclésiasliquo du petit sémi-
“ mimes à tous................. Mais lors mémo qu’ils le ,m,re tIü q111 a studé par le gaz lo 10 du
“ voulussent et l«‘ plissent, nous maintenons qu'il ®ÜUr!U,L ost inort à I Hôtel-Dieu mercredi dernier. 
“ si rait grandement impolitique de permettre que. les I ‘ ,m corPs u L'1*' transjiorlé lo londoinainà Lujirairie, 
“ moyens destines nu soutien des écoles communes fits- I ou 4*c,ï,eurc,,( |>a rents, jiour y étro inhumé.
“ sent diminues de In part que fournissent les cutho-

Uqurs ou d'autres églises ou sectes, auxquelles il I —r«’on nous informe que Wm. Parker, écuyer*
“ serait permis de n'y pas contribuer. de Huntcrstown, qui avait vendu dernièrement un

“ Nous désirons maintenir notre systèmo d’édu- | tiers de ce township à M. Blount de Whitehall 
cation jiar l’Klut. Il «luit être entièrement sé- 

“ eulier, la théologie devrait être enseignée jmr 
“ les I ireiits ou les prêtres a la maison ou a l’eglise.
“ l-a monde de la religion, selon nous, serait ensci- 
“ gnre par P Etat dans les écoles et partout, et, scion 
“ nous encore, les dogmes de la religion ne le seraient 
“ nulle jiuet aux dépens du public. ”

Tels sont les vœux et les désirs du Brantford 
Herald.

1e // veut l'éilm ation séculière par /’ Etat.
2e // est entièrement oppose aux écoles séparées pour 

les catholiques, voulant ainsi les forcer à envoyer

pour la somme de $34,333, vient de vendre un 
autre tiers du même établissement à messieurs 
William Fiske, de Lowell, Massachusetts et James 
A. Dyer, do Brewer, Maine, pour la somme 
de $39,000,—(Ere Nouvelle.)

a législature sur ce sujet.

Bro-
Mouiiuulre <1r* un non ce* nouvelles.

Verrerie, etc., à grand marché.—Goodwin 
bers.

Session du banc do la reine.—Ovide Martineau. 
Foulon à vendre.—John îSharjiles.
Compagnie d’exploitation do l’urdoiso de Kmgsey. 
Avis.—Abraham Amiot.
Compagnie du feu n° 9.—John Nolan.
Boa jierdti.

La Langue Française.
A la dernière séance do Tassembléec législative, 

il s’est élevé une di'cussion assez piquante au sujet 
du l’usage do la langue française au purluincnt.

M. Dubord ayant un à se jilanulre a ce sujet il.ms 
la séuncc jirécédeuto et n'étuiù pas satisfait, u in­
siste hier à ce que toutes les motions et autres pro­
cédés de \a part de l’orateur do l’assemblée fussent 
faits eu français uussi bien que dans l’autre luti- 
gue.

L’oco ision s’étant de suite présentée de mettre 
son désir a exécution, M. Dubord u insisté sur son 
droit, c*- qui a fait |>ar 1er M. Turcotte.

Tout en reconnaissant le droit dus membres du 
la chambre de faire faire les procédés en français 
aussi bien qu’en anglais, M. Turcotte déchira être 
d’avis qu’un grand nombre du eus jirocrdès pou­
vaient n’étro fuit» qu’en angluis, vù qu’ils ne sont 
que peu importants tt que ce serait non-seulement 
perdre le temps do lu chambre, mais encore Tcn- 
uuyer. Selon lui, insister a fuiro traduire en fran­
çais dos motions ou autres choses uussi peu im|>or- 
tantes seraient de pures singeries.

M. Tessier protesta pour sa j »a r t cunlro ce mot 
singeries. A son avis, lu question ayant été 
soulevée devenait une question de principes, et Ton 
devait insister à avoir les procédés importants ou

Tulles sont les vues du llerald de Brantford et 
généralement du la presse eleur-grit, organe et nji- 
|»ui du m î mst i-ru ucttiel.

Toute remarque est ici inutile ; ce langage est 
ussez c.air pour être compris.

! Hier, avait lieu, à la salle musicale, le deuxième 
eniiccit de la -ocieté Harmonique de Quebec.

Au «lire du tout !u monde, il y a en progrès ot 
pour I i mu-iqMe vocale et pour lu musique instru­
mentale.

Lu directeur du l’orchestre, M. Zciglor, s’est 
montré » ImimbV avec son cornet, français.

La tint t c, «'oiniiu* un premier concert, n emporté 
des app atulissemeiit» et des “encore” tellement 
frénétiques, . j u ’i I a fallu se répéter.

M. L i vigueur, j> iiuo artiste canadien, il exécuté 
un solo sur le violon qui n été accueilli avec une 
sufisfaetmn universelle. ( >n a trouvé sa touche 
europiMMille, « t il a donné du beaux coups d'archet. 
Lo deh.it a créé d espérances.

Dans lo fait, ions lus exécutants méritent des 
louanges, e» s’i s ne sont pis mentionnés nomina­
lement, (•'•■si que, ayant coucou r ru à l’ensemble, 
s ms su produire isou-ninnt, leurs succès su sont 
confondu• «mi un miucis général.

Al lOKUESrONDANT.

Nous aimerions avoir une entrevue avec notr0 
intéressants fails en français autant qu’en i’uutro I corrusjiondant Fikhke Leukin.

Monsieur,
Je pense que les opinions sont beaucoup partagées 

sur le choix d’un»? personne jiour remplir la charge 
do gérant do l’aqueduc, et c’ust chose umusante 
quo d’entendru, un dedans comme on dehors du 
conseil, lus remarques qui su font à en sujet.

Vendredi «Iciiiiur, un début intéressa lit a eu lieu 
à l'hôtel du ville relativement a culte nomination. 
L’un des conseillers était d’opinion iTubolir la 
charge, sur lo principe, jo prnumc.quo l’aqueduc 
pouvait marcher tout seul. Un autre insistait jiour 
un maître pompier, un troisième insistait sur la re­
commandation d'un forgeron, lundis qu'un autre 
faisait valoir les droits d’un ingénieur ou d’un 
maître-charpentier. Mais, pour une fois, le bon sens 
1 emporta et l’alfairo fut très judicieusement sou- 
nuso à la considérât ion du comité de Taqiicduc qui 
devra faire rapport, sans doute, «jue le comité u dé­
cidé qu’un gérant doit être nommé sans dului, afin 
d’empêcher l’interruption des travaux d’un déjiur- 
teinunt uussi important. Cette décision sera sans 
uucun iloulu soutenu «lu l’approbation unanime du 
presque tous les membres du conseil.

Ensuite viendra la question de ' fication dus 
divers candituts, dont le nombre est considérable, 
à partir du M. T. T. jusqu’à l’enfant qui sort à peine 
de la tutelle do sa mère, sans compter la suite du uo- 
tairas, d’avocats, d’nrrimeurs nt autres, qui ont fuit 
application, et chose étonnante, tous, suivant leur 
propre assertion, comptent sur lu jiromessn d’apjiui 
du la majorité du conseil. Ceci est complètement 
inexplicable, hormis quo les votes du conseil, comme 
lus tètes du l’hydre de la fable, puissent sc multi­
plier a l’infini pur un procédé encor** inconnu.

Dans tou» lus cas, j'ui l’espoir que lu conseil de 
ville f«*lit lu choix du lu personne la mieux qualifiée, 
quant a l’aptitude ut au jugement, et uxjiériincntèu 
dans la conduite des affaires, pour ramplir avec 
activité lus «luvoirs onéuuux attachés » la charge, 
tu n l au bureau qu'eu dehors.

Il serait à désirer quo le choix tombât sur quoi, 
qu’un bien versée dans les deux langues, bien ins­
truite dans la comptabilité, celte dernière qualité 
étant essentiellement indispensable,lorsque Toncun-

—Le navire calorique Ericsun est jiarti le 15, jiour 
nue expédition dont le but n’est pas bien déterminé. 
Il n’uvuit a bord exactement que ses armateurs et 
•on équipage. Le seul étranger qui ait été admis 
est le capitaine iSuiids, du lu murine dus Etats-Unis. 
H est probable que Ton veut faire subir a ce navire 
une éjireuvo décisive duns une croisière lo long dus 
cotes, et nous espérons que ce sera pour lui un nou­
veau trioinjihe.

—Lu bruit d’une réduction de l’armée frnnçaiso* 
que Ton jwrte à 70,000 hommes, prend du {dus en 
plus de consistence. Tar contre, il est plus que 
jamais question aussi du rétablissement de lu garde 
impériale, qui comprendrait 10,000 hommes d’in­
fanterie et 3,(i00 chevaux.

—On parle d’une circulaire de IM. Drouin de 
Lhuys à tous lus agents diplomatiques français à 
l’étranger, dans laquelle seraient expliqués les 
motifs d’acceptation et les réserves du gouverne­
ment de l’empereur, nu sujet des lettres de créunce 
du représentant du la Russie qui no jiortaient jias, 
comme on sait, le jiurtocole en usage entre souverains 
en pareilles circonstances. On ajoute que cotte 
circulaire est rédigée sur un ton très ferme.

—Ou lit dans lu J'rcsse: “ Au moment où il est 
question d’enlever du Panthéon les tombeaux do 
Voltaire et <l«* Rousseau, il n’est j?as sans intérêt do 
mettre le public dans la confidence d’un bruit qui 
court depuis quelque tenais. Il paraîtrait que la 
maison de do Rousseau, a l’Ermitage, pro.- Mont­
morency, u été achetée il y a un un ou dix-huit 
mois pur do nouveaux propriétaires, |iour la démolir 
ut construire à la place une chajicllo â la Vierge. 
Le fait est que, l’été dernier, la visite de cutio 
maison était interdite uux curieux, et quo les con­
cierges, autrefois toujours disposés à introduire les 
étr.ingeis moyennant quelques pièces do monnaie, 
se refusent aujourd’hui à les satisfaire.

—Les journaux d’Alger publient lu lettre suivante, 
adressée un général Pélicier : 7

44 Aux Tuileries, 13 déc. 1852.
44 Mon cher général, c’ust avec bonheur que j’ai 

uppris le beuu fait d’urmes qui a été exécuté sous 
votre huhile direction, à Laghount, le 4 décembre. 
Je n’en uttendnis jms moins d’un aussi lion général 
et d une aussi bonne armée ; mais c’est toujours 
une vivo satisfaction jmur moi de voir nos soldats 
maintenir à lu même hauteur la gloire de nos ur- 
mes.

Exprimez â tous ceux qui su.sont distingués, cl 
dont j’ui lu lus noms avec intérêt, toute mu satis­
faction de leur bulle conduite, ut croyez à mes sen­
timents jiour vous.

•'Sur cc, je jirie Dieu qui vous uit un sa suinte 
garde.

44 Signe: Napoléon.”

—Suivant lu loi espagnole, les filles non-seulc- 
mcnt héritent des titres de noblesse jiour elles- 
inûmes et les jiort«*nt tant qu’elles conservent le 
nom de leur père, mais encore elles les transmet­
tent, en se mariant, » leur époux. Ainsi l’empe­
reur Napoléon III va recevoir la grundesso d’Ks- 
jiagno du chef du Mlle de Montijo, devenuul impé­
ratrice. S’il l’acceptait, il aurait, aux termes des 
statuts du ccttc noblesse exceptionnelle, â faire une 
declaration qui devrait êtru udressée nu chef de lu 
grandesse. Or, le chef do la grandest d’Espugne, 
c’est M. le duc de Montpoiisier, fils du roi Louis- 
Philippe, entré dans lu grnndesssc pu r son inanagu 
avec la sœur de la ruine Isnbelle.

Lisez le certificat suivant de C. C. Trowbridge, 
écuyer, président do la banque de l’utat du Mi­
chigan.

flétri al, août 30, Ittjfi.
(*Ko. H. Iihkf.n, écuver, Windsor.—Cher monsieur,—Anrès 

«voir longtemps souffert «le la dyspepsie, et après avoir été guéri 
par vos Hitters oxigénés, comme je le «’rois, je dois en rendre* é- 
inoignagc. Dans l’espace de quatre mois, je perdis mes forces, 
et quarante-sept livre# de pesanteur ; je fus obligé d'abandonner 
mes airains pendant 15 mois. I.e voyage et Tubstentinn de Unit 
ouvrage, me lit un peu de bien, mais je ne dus ma guérison 
qu’aux Bitters. Dans une semaine je me trouvai mieux et nu 
liout de trois semaines je me trouvai parfaitement bien. Vous 
pouvez faire usage de cette lettre.

Je suis, monsieur,
Votre etc.,

_ , , C.C. TROWBRIDGE.
De tels certificats ne se «lonnent pas ordinairement en laveur de 

médecines sans mérite. ( eux qui désirent qiielqu’iiutre preuve, 
doivent lire les |>ainphleta qui accompagnent la médecine et qui 
lourmilb-iit d'excellents certificats,

KLF.D, BA I ES Ht A U S l’I N, droguiste*, ?fi, Merchant’s Row. 
Boston, agents généraux, 

l’rix, ÿl la bouteille, sixpourâ piastres.
A vendre à Québec, rn gros et en détail, chez JOSKPH 

HOU |,|.S, Halle Médicale, A R DODI N, près du séminaire, 
marché de lu Haute-Ville, et cher JOHN MUSSON, Droguiste, 
u l'encoignure des rues Bui.de cl du Fort.—12 février 1853.

CK QUE PENSENT LES HABITANTS DE I.A NOUVELLE- 
ECOSSE.

(Du .Van d'Halifax, 24 sept. 1848.)
Nous n'avons jamais ou grande confiance «lan# le* médecines de 

charlatans, comme on les appelle, mais, en môme temps, nous 
croyons a la |M>s.«ibilit() qu'elles possèdent lin giand nombre des 
propriétés curatives qui, par leur iullucnee sur la constitution, 
mil pu obtenir tous les certificat# que l’on u publiés en leur laveur. 
Maintenant nous avons à parler d’après notre propre expérience ; 
I m • 11 d n 111 «ni certain temps de l’hivei dernier, nous fûmes attaqué 
«TutiC toux aévérc dans la première partie de la saison. Notre 
toux ayant uugmciité, plus par curiosité que par confiance dans 
les remèdes, nous nous sommes procuré line bouteille île liaumt 
i/c H’is/tir.* et nous devons avouer qu’apras en avoir pris suivant 
les directions voulues, notre toux nous n laissé. Comme l’agent 
«si maintenant dans notre ville, nous mentionnons ce fuit comme 
uiic preuve en sa faveur, dont il peut se servir pour ce qu’elle 
peut valoir, |>our l’avantage d'autrui.

(Du //ot/on Mercantile Journal.)
Cette médecine provenant d’une source res|>ectuble, et étant 

pi «iparée par des mé>leciit3 habiles, cit reçue avec confiance par
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le public. Elle a |*r*<u^o sou efficacité dans plusieurs cas et ta 
réputation a grandi br«uc»up. Kilt a été bris# eu litage dans 1 
toutes les Partir* ilu pays rt ru particulier dan» les K.UIs du 
milieu rt «lu Nord, et tilts mérité de U part de personne» res­
pectables des témoignages très forts ptrur la toux, les rliûmes, 
etc., etc.

Observations sur un ouvrage intitulé:
HISTOIRE DU CANADA, 1.TC

ru
M. l’abbé Brasseur de Burbourg.

Point de veritable à mo.iis quelle nu i«ort« la signature de 1. ( _ ... ,. .
BUTTS sur l’etisrloppe, i ■ article* sou» ce turc,

l’rrx $1 la bouteille, six bouteilles larur ;» pMUlfe*. . I abbé h XHLaNP, qui ont jurti de
A vaudra en gros et en detail, |*ai JOBKPH BOWLER, I h Québec, ont clé, a la demande d' 

uliarnui irn, place du luuichw de la Haute-Ville, et chez JOHN 
Ni l/.VSON, pliai nucieu, rue IUuade, Haute-Ville,—> J fév. 1853.

AVIS.
CRUX qui ont «le» réclamations conirn lu eue-

cession «b- leu I.idokk Amiot, sont pué. de titrer leurs 
comptes rntie les mains du soussigné, et ce ix qui doivent à la dite 
succession sont aussi prié» de payer sans délai.

ABRAHAM AMIOT,
Nu I, lue Si. Simon, faubourg Samt-I.ouis. 

Ouébec, 24 février Mf»J.

PERDU,
■ ■'1ER SOlIt, (!«• l’Rglite Cathédrale tut Mont- 

Plaisant, un BOA DK MARTRE, de dame. Une ré­
compense libérale sera donnée a la personne «pu le remettra chez 
II. S. Scott, écuyer.

Québec, 24 lévrier 1853. 2f.

FOULON A AFFERMER
IC FOULON, eut.un pins particulié­
rement sou» le iiniii de liltIDGKWATKR, est 

très convenablement situé, contient nombre de con­
structions, quais dans «les taux très profondes, plusieurs idées, et 
une baie très spacieuse avec grandi* étendue de terrent ni ar­
riére, au milieu duquel passent deux Cours d’eau très cornu odes 
|M>ur le lavage «lis uiudiier* ou autres lins. Le tout ayant un front 
de 7 arpent».

il y autail un excellent site sur la même propriété pour quel­
qu’un qui voudrait exiger un moulin mû par la vapeur, ou qui 
pourrait être employé comme chantier, sans gêner en rien l’uti­
lité générale de la propriété comme foulon. Les barrages et 
les chaînes feront partie du bail si ou l’exige. Ou peut voir un 
plan de la propriété au bureau d'AHCiiiBALn (’amtükll,écuyer, 
notaire, auqutd ou peut s’adresser ou uu soussigné,

JOHN SHARPLE8.
I*. S. On peut, si on le désire 

termes à la convenance des parties.
Québec, 21 février 1853.

M,c

acheter cette propriété à des

4L

Compagnie d'exploitation de l’Ardoise 
de Kingsey.

AVIS est pur le présent donné qtt’ils ont con­
stitué MM. Anderson, Evans et Cie., leurs agents pour 

la vente des TL'ILK.S tirées «le leurs carrières à Kingsey, Canada 
Kst.

La «pialité de res ardoises est supérieure, et cri tous points 
convenable aux toits ; les prix sont tels qu’ils délient toute ron- 
currence, étant au-dessous de tout ce que l’on peut obtenir d’au­
cun quartier.

On péhit voir au bureau des agents, en même temps «pie l’on y 
•peut obtenir tous les renseignements requis touchant les prix, des 
certificats de W. K. Looan, écuyer, géologue provincial, et de 
nombre de consti ucteurs de cette cité, ainsique les prix et di­
plôme obtenus à la dernicre exposition provinciale, à Toronto, 
qui tous prouvent l’excellente adaption de ces tuiles (mur les 
tuits.

Les journaux suivants donneront aux lignes susdites, environ 
dix insertions, et enverront leurs comptes avec un exemplaire «le 
leur journal on contenant la première insertion, à Anderson, 
Evans et Cie., Montréal : Quebec Morning Chronicle, Journal 
Je Québec, Kingston A'eics, Toronto Patriot, Hamilton Spectator, 
Bytown Gazette, et London Tunes.

Montréal, 24 févtier 1853.

do lu plume do M•
dernièrement dan» le Journal 

un grand nombre de nos 
h-etturs, léimprimés avec des additions, sous fount d’uue jolie 
bnvehure octavo, avant 80 pages.

PRIX : |«. l’exemplaire.
Eu vente a la librairie du Joui nul Je Quebec,

M féviier 1*53.

Association tic la Salle Musicale de 
Quebec.

22 février 1853.

■' A SALLE MUSICAL!* DE QUÉBEC, située
J sur la rue .M. Louis, la partie la plus fachionable de la cité, 

sera complétée dans un court espace de temps, et le visiteur la 
trouvera égale a aucune construction de ce genre sur h- «'outillent ; 
elle a été eSsayee pal des juges des plus compétents eu musique, 
et juger lies propre au développement «le la voix. La sit ue est 
di s mieux construite, 4t les toiles scionl peintes par un artiste 
«l'une habilité et «le talents incontestables. Les décors de la 
huile, et 1rs lent nies sont exécutes dans le g<>ut le plus somptueux 
quoique chaste ; brel, tout ce que le goût moderne a de couve 
liable et d’applicable y a «lé prévu, »an» aucun egard à la de 
jvnse. Le comité de régie est plein «le confiance lorsqu'il fait 
appel AUX LF.t’TURKUKS PUBLICS, AUX DIRECTEURS 
1)K THEATRE, AUX CHANTEURS, DIRECTEURS DK 
CONCERT, D’ASSEMBLEES et autres, en otliuut toute 
facilité aux locatairt'S.

On peut s’y procurer plusieurs suites d'appartementa couvent 
bles|Hur UNE LIBRAIRIE, des CLUBS, LOGES et AUTRES 
SOCIETES; ainsi que DEUX SUPERBES MAGASINS, ad 
inirablemcnt adaptés aux liesoiua d’un marchand délailleiir de 
première classe ; ou pour des restaurants ; lesquels pourraient 
«•tre complètement séparés de tout rapport avec lu Halle si on 
l’exigeait.

Pour autre renseignement, s’adresser au soussigné,
C. R. O’CONNOR, 

Secrétaire,

ASSOCIATION DG LA BIBLIOTIIGQIIG DG
>

RUE STE. JtJfjfE,
Ouverte tlrpulN Mi. A. M. Junqu’u lOli. 1*- M

K PRIX DE SOUSCRIPTION de
cette date à la lin de l’année 1853..................... 25s.

IDEM pour les commis dans les maisons de com­
merce, bureaux du gouvernement, les étudiants 
en droit et en médecine, les élev és arpenteurs.... 15s.

On fera une remise de 10 p. lot) aux souscripteurs payant le 
prix de leur souscription avant le PREMIER MARS.
NOUVEAUX OUVRAGEsTToUTÉS \ LA LIBRAIRIE
The Successful Merchant—Stretches of the Life of the late Mr.

Samuel Rudgetl, pai Win. Arthur, A. M.
Beatrice, or The unknown Relative ; par Catherine Sinclair. 
Home Scenes and Heart Studies, par Giace Aguilar.

Québec, 17 février 1853.

L

Société d’Horticulture de Québec.
EXPOSITION Dll PRINTEMPS.

’NE SESSION «le la Cour «lu Banc «I*District de ? T7NF 
KAMOUKASKA. > U la Reine, ayant jurisdiction criminelle | 
pour le district de Kamouraska, s’ouvrua au Palais de Justice, en 
la paroisse de Saint-Louis de Kamouraska, MARDI, le 
CINQIEME jour d’AVRIL prochain.à DIX heures du matin : Je 
donne, en consé«iuciice, avis à tous ceux qui veulent agir contre 
«les Prisonniers détenus duns la Prison commune de ce district, 
qu’ils soient, alors et là présents, pour agir ainsi contr’eux en 
autant qu’il sera juste ;—Et je donne également avis à tous juges 
de paix, coronaires, connétables et olliciers de la paix, dans et 
pour le district susdit, qu’ils nppaiaisscnt personnellement avec 
leurs rôles, indicteincnts et autres documents, pour faire ce qui, 
dans leurs différents charges, doit être par eux fait.

ODE. MARTINEAU, 
Schérif.

Bureau du Schérif, )
22 février 1853. J 4L

D

UNE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE do la
Compagnie du Feu N° 0, le capitaine Brothers étant à la 

chaire, il fut proposé par le lieut. Hasiett, secondé par le lient. 
Bi'RNs. que J. P. Riieaumk, écuyer, soit continué président 
du comité du feu, pour son zèl«î et son autorité à tous les feux.

JOHN NOLAN,
Secrétaire.

Québec, 24 février 1853.

O BATEAU VAPEURjN n besoin d'un
de vingt à trente forces de cheval, quand même il ne serait 

pas neuf.
Pour des renseignements, s'adresser à ce bureau.
19 février 1853.

BEURRE !
100 rjNlNETTES DE BEURRE do choix.

ES PREMIUMS seront accordés comme
suit :

FLEURS :
Plantes de. serre.—Pour la meilleure collection,

La meilleure ensuite,
Pelargoniums.—La meilleure montre de 8 espèces,

Lu meilleure ensuite,
Fuschia*.—La meilleure montre «le 8 espèces,

La meilleure ensuite,
Tulipes.—Les 12 meilleures,

Les meilleures ensuite ditto,
Calcialaires.—La meilleure montre de six espèces,

La seconde ditto, ditto,
Roses.—La plus belle collection,

La suivante ditto,
Fleurs déplantés vivaces.—Les G plus belles,

Les suivantes ditto,
Plantes de châssis.—Les deux plus beaux échantillons,

Les plus beaux ensuite,
Bouquets.—Le plus beau bouquet à vase,

Le plus beau ensuite,
Le plus beau à main ditto,

Le plus beau ensuite,
Fleurs indigènes.—La meilleure montre d'espèces cul 

livées,
La meilleure ensuite,

Le meilleur échantillon de plantes de serre,
Le meilleur ensuite idem,

La meilleure collection «le plantes sur études,
La meilleure ensuite idem,

La meilleure collection de p«'iisées,
La meilleure ensuite idem,

FRUITS.
Raisins.— Deux plus belles grappes,

échantillons de meilleure saveur,

Compagnie du lia/ de Quebec.
■ TNE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE SPÉCIALE

de* .tclioiiitairet «lr cctU' Compagnie, est par le piéseut ap­
pelés' aux bureaux .W IT'.iur, MARDI, le 13 «U MARS prochain, 
à DEl'X heures d« l’apiés-miili, dan» le but de piendie en consi­
dération la pr«ipo*iiion d'augmenter le capital de la CouijKignic, 
et d’aviser aussi sur une suggestion qui sera laite |*nu mettre a 
effet telle augmentation.

Par ordre des directeurs,
P. PEEBLES,

Gérant.
Daté à l’Usme, >

Veil# jour «le fév i ici 1853. $

Compagnie du (ïux de Quebec.

V\ IS eut par le présent donné que l'augmen­
tation de» remise» suivante* »ur !«• prix ,l« la consommation 

dut.a/ par met ie, sera faite à compter du PREMIER «h* MAI 
Mochom, pouivuqiielc païen i.-ni »,>il lait a l'U.in* dan» le» 
vINl.P .loi Its >uivaut l'expiration «le chaque quaitici. »a«»ir :
Au-«kssousde 15 mille punis pui quartier, 2» p. lOOou 15/ net.

15 idem et au’dessoiude 25, J;’J |3/6 «et.
25 idem et au-dessus, 3?j ou 12/B net.

Par ordre «le» directeurs,
P. PEEBLES,

.» ..... . Gérant.Daté a l’Usine, )
Ve 11< jour «le février IS;>3. y

(ompagiiic du Dax de Quebec.

AVIS. — UN DIVIDENDE SEMESTRIEL do 4-
p. 100 du fonds social ayant été ce joui résolu, ». ru payable 

au hcreac ne i.a compagnie. le ou après le |‘R| Mil le UU 
MARS PROCHAIN.

Le livre de translert sera fermé jusqu'au 2s du pié»ctit, e<- d« r- 
uur jour inclus.

Par ordre des directeurs,
P. PEEBLES,

GRAND MARCHÉ,
züjtatüzuii, TKoaiatiLaiîfst, v&n&wjtsa.

ETC., ETC., ETC.,
Iüii vrilla», suns réserve,

(ET Vu I\ü (>, Htk Sr. Ji:an.
|j,';S1,‘T1)I SS1|t;N.^S «y*“H vlécidé do lormer lour MAGASIN DE DÉTAIL, disposeront de tout leur
s A t,,b « * Æ«“-

'rit K\J i“-ît 'îîï’", lra'“,,v,u'- lc 101,1 do“ cou.lquünimeiil nro VKNDU SANS RÉSERVE

«MéUe. il lévrier .851 <i(K)DWIN «ERS.

MAISON TETU.
Daté de l'Usuu*, ) 

10e jour de février 1853. \
Gérant.

J + ¥ ^Vr <- 1 -

. Ml's •

ty ' V oV»r A F*'' '
>\Î

I/E^ni!l\iS n‘,oni,‘ n’ *cl,rs umts d«* In ville ut do cam|ingne et le imhlic eu ffénerul nu’iU snnt 
''“"«Bnticrjenr EtnbUsMmontdodétnil lo l'KKM 1ER do MAI proohuin, et nuVn eon- 

l)t i>ntt|’ I S 8^ront |*rCts à ollnr lo 8 du courant, leur FONDS CONSIDÉRAüLF de MaVuaw 
DLsLs de gout et d’utilité, à dos réductions eontidénbla.. de MAIU',,AN-
l’attention jmrticuhèle dei uihvt^ ^ *' '°"' C° ‘,Ui 'enferme co ^l*rtemeni, mérite

Lo tout «luit être vomlu SANS RÉSERVE.

p». des •y*“,**“ «•» »»« **..

Québec, 8 février lSfi.'t. 3m.
I-. & C. T RT II & Cle.

COMTÉ DK QUÉHIvC,

SOCIETE’ D’AGRICULTURE.
A^ Is est par le présent donné «pic, conformé­

ment aux termes de la loi passée dans la présente session 
du parlement (Hi Viet. chap. IS), intitulée: •• Acte 
pourvoir a la meilleure organisation de* Société» d'Agricultiire 
dans le nas-Canada, ” une asremtdre des hahitants du eomté de 
Quebec sera tenue a l’Hotel-de-Ville, le \ E \ DR E DI. 25 <!«• 
hEV R 1ER courant, à MIDI, pour faire choix des olliciers et 
du comité.

HISTOIRE DU CANADA,
. . . . . . . . . PA® (Fa 5L ©ÆM&ftPs, 7

^ \<>LI MES, in-8,—seconde Cdition, cor me. ft r. et a m mentëe.__l’RIX, ’2*2/0.

IT‘N D a élé publié |>our les souscripteurs à la première édition. PRIX,
EN VENTE CHEZ

Québec, 1+ «léeembre I8f>2.

7/0.
J. et O. CRÉMAZIE,

12, rue la Fabrique.

J. B.

Québec, 17 février ks53.
TRI’DELLE,

Secrétaire.

Propriétés a vendre ou a louer,
A LOUER,

MU K HAUT d’une MAISON maintenant 
, occupé.- par M. C. Teth, n« II, rue St. Jean. 
Le» appartement» sont grand» et comfortable*. 

S’adresser ù
.. L. k C. TETU k Vie.
Québec. 22 lévrier 1853. 2m.

PROVINCE DU CANADA,
Bureau du receveur-général,

Québec, 7 février 185.'I.

A louer,
IA MAISON N° I,

4 Haute-Ville «le Québec.
rue St. Fia vieil,

19 février 1853. 51.
P. ROY.

A vendre par
H. J.

Québec, 22 février 1853.
NOAD k Cie. 

8f.

A vendre par les soussignés :

PLUSIEURS boucuuls Cassonade brillante,
Quarts Sucre écrasé de Londres,
Café vert et rôti,
Eaux-de-vie, brune et pille, en entrepôt,
Genièvre de !)«• Ktiyper, idem,
Vins d’ü|M>rto, «le qualités assorties, idem.

4f-lfs. G IBB et LANE k Cie.

Fer en barres des Trois-Rivieres.
■ T N petit lot de grandeurs assorties.

A vendre par
W. HUNT k Cie.

Québec, 22 février 1853.

Lits en fer et Poeles.
T FS soussignés viennent de rec< voir un ussor- 

liment «le LITS F.N FER ET POELES «le parloir de 
patrons nouveaux.

Québec, 22 février 1853.

parloir 

W. HUNT k Cie.

Plaques pour Socs de Charrue.
VENDRE por

Québec, 22 lévrier 1853.

Melons.—Deux
l.cs deux meilleurs ensuite idem,

.humas.—Le plus bel échantillon,
Orange*.—Les 6 plus beaux échantillons,

Les B plus beaux ensuite idem,
VÉGÉTAUX.

Pommes de terre.—Meilleure montre,
Meilleure ensuite,

Asperges.—Les deux plus beaux faisceaux «le 25 têtes, 
Les «leux plus Imaux ensuite,

Laitues.—La plus belle montre «le I têtes,
La plus belle ensuite,

Concombres.—La plus belle montre «le deux,
La plus belle ensuite,

Raves.—Les trois plus belles bottes contenant chacune 
12 de chaque sorte,

La plus belle montre ensuite idem,
Rhubarbe.—Les «leux plus beaux faisceaux renfermant 

chacun 12 pieds,
Les plus belles montres d’autant ensuite, 

Champignons.—Lo plus beau panier «le....
Epinards.—Le plus beau panier «I*....

Lc plus beau suivant,
Moutardes et cressons.—Le plus beau panier «I»....

Le plu» beau ensuite,
Oignons.—Les deux plus Indies tresses,

Les deux plus belles ensuite,
Choux.—Les 6 plus belles |>omnies,

Les 6 plus belles ensuite,
Pois.—La plu* belle montre,

La plus belle ensuite,
OISEAUX.

La meilleur couple de |K>uleg,

X'O 7 6
1) 5 0
(1 5 0
u 2 6
0 5 0
0 2 6
0 5 0
0 2 6
0 5 0
0 2 6
0 5 0
0 2 G
0 5 U
0 2 G
0 5 0
0 2 G
0 5 0
0 2 G
0 5 0
0 2 G

0 5 0
0 2 G
0 5 0
0 o 6
0 b 0
0 2 G
0 5 0
0 2 G

0 6 0
0 5 0
0 2 G
0 5 0
0 5 0
0 t G

0 5 0
0 2 6
0 5 U
0 2 G
0 5 0
0 2 G
0 5 0
0 2 6

0 0 0
0 2 6

0 5 0
0 2 G
0 5 0
0 5 0
0 2 G
0 5 0
0 2 G
0 5 0
0 2 6
0 5 0
0 2 6
u 5 0
u 2 6

ON recevra des offres à co bureau jusqu’au PRE-1 a» ,
PREMIER MARS, mil huit cent cinquante-trois, , LOGEMhNI comfortable, Situé

des Debentures de la province qui doivent «Mre émanées en vertu Jfâj-3!. 11

A vni<lr<\ termes faciles.
■ A l’K< H’UIÉTÉ «lit soussigné, située

h nïle'" '* ',‘l CaP‘Rou*e» » quatre mille* de

L. FISET.Québec, I l octobre 1852.

TKItltAIA A VGA'DRG.

W. HUNT k Cie.

Eléments de Géographie moderne.

IMPRIMÉS sous la direction do la Société d’E-
ducaltou du disliict de Québec, à l’usage «les écoles élémen­

taires.
QUATRIEME ÉDITION :

Revue, corrigée et considérablement augmentée par l'auteur. 
PRIX:

Broché avec dos en toile, 5s. la douzaine,
Cartonné, avec six cartes, 9». la douzaine.

En vente chez
J. k O. CREMAZIE,

12, Rue la Fabrique.
Québec, 19 février 1853.

T E SOUSSIGNÉ informe lc public qu’il a cont-
mrucé ù entreprendre à son compte toute* sortes d'ou­

vrages en Maçonnerie, Plâtrage, rte., etc., etc. Il u aussi lou- 
joure en main, un assortiment complet d’ornement en plâtre 
pour église et maison privée.

JOSEPH LAROSE, 
Faubourg Saint-Louis, rue «l’Artigny. 

Québec, 17 février 1823.

Idem idem ensuite,
Idem idem Dorkings (poules),
Idem idem ensuite,
Idem idem Shanghai*,
Idem idem ensuite,
Idem idem Malay,
Idem idem ensuite,
Idem idem Espagnoles,
idem idem ensuite,
Idem idem Polonaises,
Idem idem ensuite,
Idem idem Bantam,
Idem idem ensuite,
Iilem collection de poules domestiques,
Idem idem pigeons.
Idem idem oiseaux chantant,
Idem idem d'oiseaux «leplumage, 
Idem couple «le serins,

province qui
de lu 16c Vict Ch. 22, “ Acte |>our établir un tonds consolidé 
“ d'emprunt municipal pour le ilaut-Uaiindu. ’’ en sommes de 
4-100. i.'250, et,à un montant limité, «le A'25 courant, chacune, 
payable» en 20 et 30 années, jusqu’au montant de DEUX CENT 
NULLE LOUIS COURANT. L’intérêt a 6 p. c. payable 
scmi-annuellcmcnt en présentant le» coupons.

Les parties devront mentionner les montants requis, et exj.ri- 
mer leurs odres connue suit ;

“ Offres pour le» Debentures qui doivent être émanées en 
vertu «le la 16e Vict. Ch. 22. ”

La forme de Debenture peut «>tro vue aux différentes Banques 
de London, C. O., Hamilton, Toronto, Kingston, Québec, et a ce 
bureau.

E. P. TACHÉ,
Rtc.- (Uni.

Halle des paroisses d'en bas.
I E soussigné informe le public que lo lieu tic

départ des malle» et de la diligence |M»ur les paroisse» d’en 
bas, sera désormais à la maison de M. Tiikodort Begin, à la 
Pointc-Lévi.

Heure de départ .* I heure et demie chaque joui.
THOMAS JONES.

Pointe-Lévi, 5 février 1853.

Compagnie du Clirmin de Fer de Quebec 
et Kieliuioiid.

ïi~ E Bureau des Directeurs do colto Compagnie
ol,t ap|K»inté les messieurs suivants comme agents pour 

donner «diets à la résolution passée par le bureau, le 1er 
lévrier 18;»d, qui ordonne et fixe le* nii*«'s de fonds, laquelle ré­
solution a été publiée conformément à la loi :

John Campuell. écuyer, jMiur Nnint-Gile», Saint-Sylvestre, 
Sainte-Croix. Leeds, Inverness et Irlande.

I\ Cormier, écuyer, pour Somerset.
Dr. U. M. Poisson, pour Stanfold.
James Goodhue, écuyer, pour Arthahasku, Wan\iek, Ha­

lifax et Ulaudford.
W . W. \\ adlekiii, pour le» Chiite* de Kingsey.
C. B. Cleveland, jr., écuyer, pour Danville, Kingsey, 

Povycratow», Tingvvick. Chester et Shipton.
G. K. Forster, écuyer, |m«ui Richmond.
Tito s. Tait, écuyer, pour Melbourne.
W. L. Felton, écuyer, pour Sherbrooke, Ltnnoxvilh* et 

Compton.
GEORG R BKSWIUK,

Président.
R. SYMKS,

Trésorier.
Québec, 17 lévrier 1851.

ntt
''Su« «lu magasin *l«* soussignés, rue Ruade, 

pourvu d'appareil « gu/., «l'étable», remise, et d’une 
grande cour, etc. Possession donnée au |,r MAI prochain

JOHN 11KNDKKSON k Cie.
Québec, 19 février 1X53.

ifel
A louer pour plusieurs années.

|^A propriété située sur la rivière Saint-
Chnrlcs, à l’ouest «le la route «pii conduit au l’ont 

«le Scott, et ci-devant occupé liai le juge Panet, à nui il 
faut s’adresser. 1

Québec, 12 février 1853.

A VENDRE,
■ TNF DEMEURE, nvcc remise, établos,

etc., siluéo près le jardin du gouvernement, sur 
le Cap.

S’adresser au
Dr. GF.O. M

Québec, 13 février 1851.

A v\ *
DOUGLASS,

Propriétaire.

■ I- soussigné ollro do nouveau en vento lo ntngni- 
tique lot de terre situé entie lu propriété de D. Mot*, 

écuyei,et celle* des Daines llrsnlmes, en face de l’Esplanade,’ 
contenant 64 pieds île front sur ||6 de ptofondeiir, avec un autre 
morceau contigu de 32 x 36, donnant une sortie facile sur la 
mnk*. On li'exigPltt pas l«* mpilal.

«, /i %, r, F. EVANTUREL,
(iuclk'c, 21 lévrier 1852. No. 32, rue St. Louis.

Tenez bien les cordons de votre bourse 
serrés,

JUSQU’A co quo vous ayez vu les BONS
• ® Il A RU II ES qu'il y a à faire,
Ile M JIRl HjINDISES 25 j). 100 nu-dessous des

prix ordinaires,
que l’on vend pour faire place ù de* réparations aux magasins 
de

N° •’W» ni*' Jean, en dedans dei murs, et Nu 10, même rue 
en dehors des murs «le la cité.

5000 Verge 
tario, Cobourg, (’

Us A REÇU l’Ail É’EXPRÈS,
■S SATINEl'S supérieuisdes manufactures «le l’On«

W.

en la 
Ursule

Iluute-
au .Sud de

EMl’I.ACEM EN’I
Ville, a l'Ouest de la rue M,

M. McPherson, avec la maison a deux étages et autres 
dépendance». La possession à être donnée au mois de MAI 
prochain.

S’adresser au Séminaire.
Québec, 3 février 1853. 2m-lfs.

PROPRIETES A VENDRE,
A SAINT-KOCII :

«O. JIN EMPLACEMENT do 50 pieds
® de iront sur la rue St. Valier, borné en

profondeur a la riui«* du cap.
^1- A DITTO de 31 pieds de front sur la rue Fleurie,

JfgiJfl et «le 52 sur la rue Grant, luisant le coin de»
dites rues.

►O. DITTO «Il 54 pieds de froid sur lu rue St. 
Valier, sur 61 de profondeur.

4
IVCC

É ê*
te. ‘"rll

jSc| '«"- ''NK 3
fl] ^w située iu<

HAUTE-VILLE :
O. UN EM IM. At'EM K NT .h* 

sur 51 de profoudi'ur, situé

üi

strm

64 pieds «b- Iront 
rue St. Stanislas,

av«'c une maison ù deux étages dessu* construite.
O. UN TERRAIN en pointe, situé rue St. George 

de 89 pieds de fnuil sur la dite rue, et de 95 pieds 
»ur la me l.uval, avec une maison «n pierre dessus eou-

DÊBALLÉE CE .IOUK,
Une consignation de HOLLANDS GRISE, à être vendue, 

prix courant pour staling.
B. O’NEILL.

— A U SSI : —
500 PATRONS ROBES D’INDIENNES, de 1». |0d. ù 5». 

chaque.
B. O’NEILL.

Québec, 17 lévrier 1853.

ON OFFRE EN VENTE
WA goilrtio PH IL O MÈNE, appartenant aux 

pilotes de l'Isle-aux-Grucs, avec tous ses agios, et main­
tenant «'ii hivcriifiucut à la dite Ile. On aecordeis les termes les 
plu» favorables.

S’adre-seï sur le* lieux, à
JULIEN LANGLOIS.

2!» janvier 1853.

l’OUTRAIT DE L’HONORABLE
N. V. BELLEAÜ.

A » I*s'.— Li* comité n autorisé M. F. X. Julien à
coll«*et*'i b* différent* montanls apposé* aux noms des 

souscripteurs.
G. R. BROWNE.

.Secrétaire.
Québec, 29 janvier 18o3.

PELLETERIES.
K soussigné pu in ru les PLUS HAUTS PRIX 

A pour toutes sorte* de PELLETERIES non munufaeturées, 
«te saison, a son bureau n'* 25. rue St. l’ieire, Basse-Ville.

D. R. STKUART.
Québec, 20 janvier 1853. 2fs.

I

MAISON en pierre à deux étages, | 
rut Lamontagne, cute de lu Busse- Ville.

CHEMIN DE FER ZUCCUBSAL DE ME6ANTIC.
A VrIS est par le présent donné que l’on s’adres- 
“-sera au parlcmei.t, cii lévri«-r prochain, afin d’obtenir l’in- 

corporation «l’une compagnie |»our la construction d’tin Chemin 
de Fer depuis la station de Bécancour «lu chemin «k fer «le Rich­
mond, jusqu’à Inverness, Leeds, Halifax et New Ireland, et 
pour améliorer la navigation du lac et de la rivière Mégantic. 

Daté Québec, 2 décembre 1852.

S
E BjESSBSSBW

S’adresser u
J. O. THOMAS dit BIGAOUETTE. 

Quélicc. 29 janvier 1853. 3in.

MAISON A VENDRE.
JbL f TNF maison sitiiéo sur lo terrain des 
Jîi’ïï ^ dûmes de UHopital-GénéruI, fêtant le coin des 

rues Colombe et Turgeo», appartenant à J. Plamunoon 
Termes les plus faciles.

S’adresser à rc bureau ou u
J. PLAMONDON,

Rue S.iint-Gcorge.
Québec, 5 février 1852.

lies prises du rliiinie, de la 
et de 1 enrouement,

Aux personnes 
toux

"B" E soussigné fuit encore do cc CANDI KXPKC* 
TOR A NT qui a mérité la recommandation «!«•» méih'cin* 

et autres, et que l’on peut se procurer à la pharmacie de M- 
Musson, rue Uuade, et à Celle de M. Ardouin, au coin du Sé- 
qiiuaire, «t chez M. Bois, épicier, Basse-Ville, ou chez le ma- 
nufaclureur, EN GROS ET EN DETAIL.

JOHN STEVEN, 
Confiseur.

Près l’Eglise Saiut-Jean-Baptute, rue St. 
Jean, en dehors de* mur».

Québec, 19 lévrier 1853.

Le plu* bel oiseau noir,
Idem grive,
Idem alouette,
Idem chandonueret,
Idem linot, 0 2
Idem chandonnen-t croisé, 0 2
Idem linot croisé, 0 2
Idem paire de lapins, 0 2

OUTILS.
La meilleure collection d’outils de jaidinier de manu­

facture canadienne, 0 5 0
Le in«‘illeur outil de jardinier «le «pmlque description qu«*

cc soit, présenté par l’inventeur, D 5 0
GRAINES (du crû do 1851.)

La meilleure collection de graine* de légumes, pas moins
de 6 variétés, 0 5 0

I.a meilleure ensuite, 0 2 6
La meilleure collection de gtainesde Heurs, pas moins

de 12 variétés, 0 5 0
La meilleur#ensuite, pas moins de 6 variétés, 0 2 6

R. H. RUSSELL. M. D.,
Secrétaire-archiviste.

Québec, 17 février 1853.
N. B.—On donnera plus tard avis du lieu où sc fera l’Ex­

position.

A vis
■Lu. «Pact

AVIS.
Bureau du Chemin Je Farde Québec «7 Richmond, 

Queiiec,7 lévrier 1833.
est par le présent donné aux souscripteurs 

d’actions ou propriétaire* du Chemin de Fer «le Québec » t 
Richmond que le premier jour «b février courant, il u r-té résolu 
par le» directeurs de le dite compagnie qu’il serait lait sept verse­
ments d’uiie livre courant chaque par action, les dit* versement* 
étant les premiers ordonnés, la dite somme d’une livre par 
chaque action payable comme suit, savoir :—Le premier verse­
ment, le quatorzième jour de mars prochain ; le deuxième verse­
ment le quinzième jour d’avril prochain ; le troisième versement 
le seizième jour de mai prochain ; l«- quatrième versement le 
dix-huitième jour de juin prochain ; le cinquième versement le 
dix-neuvième jour de juillet prochain; le sixième versement le 
vingtième jour d’août prochain et le septième versement le vingt- 
et-uniémejour de septembre prochain.

Et «'ii conséquence les dits souscripteurs ou propriétaires 
d’actions dan» le dit chemin de 1er «le Québec et Richmond sont 
par le présent requis «le payer les dit* versements d’une livre par 
action entre les mains du trésorier de la dite compagnie ou de» 
agents dûrm nt constitués d’icelle, au bureau «le la compagnie, en 
ja Haute-Ville «le la cité «le Québec, rue Buadc, ht ou avant le» 
jour* ci-des»us respectivement mentionnés.

TIIOS. LLOYD, 
Secrétaire.

DELATION ABRÉGÉE DE QUELQUES
MISSIONS de» Tores delà Compagnie de Jésus dans la 

Nouvelle France, r>nr le Tére Bussani. Traduit par le rév. Tore 
Martin, I vol. in-8, orné de cartes et «le gravures. Prix. 5/.

En vente chez
J. k O. CREMAZIE,

12, Rue la Fabrique.
Québec, lu fév. 1852.

r5!
u»«m

A AFFERMER,
POSSESSION donnée le lc-r mai pro­

chain. cette maison si désirable |K»ur !«■ commerce, 
situé»'*ui la rue Saint-Paul, plus l< maicbé, et occupée 

pendant le»quatre dernière* années |>ai R. J. Siiavv, comme ma- 
gasin «le ferronnerie.

Pour savoir les termes d’affermage, »’udress«'i à
WILLIAM DRUM, mcublier. 

Marché Saint-Paul.
Québec, 5 février 1853.

A vendre ou a louer,
MJ T N K snperlie MAISON, «vcc de I

<lé|M'inland's it un Ixm JARDIN bien garni 
«Tnrbrc* fruitiers, située avantageu*«:m*nt pour le coin- 

nierc»', cl a proximité de l’Eglise du Uaji-harité. Cette jiropimté 
otlii toute» le* commodités désirables pour une famille.

Conditions libérales, et jmssession à «Mrc donné»! immédia­
tement,

S’ailr« »*« r sur les li«'UX. au
Da. J. M. G. GAUCHF.R. 

Caji'Santé, 13 janvier 1853. 2m-lfs.

belles

M .1!
A VENDRE,

N emplacement de arpents en su­
perficie, avec maison, étable et autres bâtisses, 

•itué «tans la plus belle partie de Pincuuri, prés de 
Eglise et de la Cour, à Kumouraaka.—-Conditions faciles. 
S'adresser ù Québec a Fus. DeFov, écr., et à Kamouraska à 

Z. Perrault, écr.
7 septembre 1852. 8m. I

dlMON BÉDAKD, ferblantier, rue St. Ni-S

Morue ! Morue ! !
Le. soussigné offre, en vente :

<||| PARTS et drnfis de MORUE verlode
<lc «pialité sujiérieure.

H. TURCOTTE,
37, Rue de la Couronne,

Québec, 8 lévrier 1853.

SLBItillS ! HLKHillS ! !
IK .SOUSSIGNÉ informe le public qn’ll u en

A mains, prêts a TENDES, un grand nombre de sLMGIlS, 
depuis un siège jusqu'à trois, Sli iohn Prince Albert, Carioi s s 
de famille, etc.

La plupart de ccs voitures sont «le premiere clisse.
PRIX MOUCHÉS.

IGNACE PAGE’,
Maître-charron,

5I|, Rue Saint-Jean, faubourg Ssiul-.lt an. 
Québec, IS décembre 1852.

g| K SOUSSIGNÉ informe le public de la («r»nd«' 
®L Baie «lis Saguenay, «ju’il a ouvert là UN ETABLIS­
SEMENT où il pourra être acheté de» effets dt toute* espiiv*. 
et au prix «le i/uébec.

AM BRUISE F AIT A K D,
Québec, 16 n«iv. 1852.

lïimiis
HOMAN DE MŒUR2 CANADIENNES,

PAR I*. J. O. CHAUVEAU.
OUVRAGE ILLUSTRÉ.

Cinquième livraison.—Prix 1m.

4 VENDUE chez les principaux libraire» <ie 
cett«* ville. On jiout également »•* !«■ procurer «le AL C. 

W. HUSTON, 03, rue St. Jean, faubourg si. Jean, agent |K»ur 
Qiu'-bec et son district.

La sixième livraison PARAITRA SOUS PEU. On donnera 
DEUX LIVRAISONS par MOIS, jusqu’à ce que l’ouvrage so i 
terminé. Le tout devra former cuire six et rept livraison*.

G. H Y PO LITE CHERRIER.
Editeur-propriétaire.

Québec, 29 janvier 1853.

Avis aux Magistrats.

Formules do rapport trimestriel,
en conformité â l’Oidonnance 2e Victoria, chap. 20, im­

primées avec soin sur beau |>Jpier ; A V ENDRE à l’Imprimerie 
de ce journal. —18 nov. 1852.

4444

D0B



Journal dr Québec, 24 Février 1853.

Société d’Agriculture du comté de 
Rimouski, Nu 1.

EL y aura un concours a Saint-Simon, MARDI, 
lu QUINZIEME JIM K «le mars prochain, & DIX heures 

>lu matin, et de* prix «eruut accordé* ;>tur le* objet* suiviut*, 
«avoir ;

Blé lroiuetit..................................................... .
Blé de I* M« r Nom*........................................ ............  3 idem.
Blé /.aurait.................................... ................ ............ 2 idem.
Poi* vert*................................................ ............ 3 idem.
l’ot* blancs.......................................... ..........  3 idem.
Orge mondé*............................................. ............3 idem.
Oige couverte...................................... .... . ............ 3 idem.
A vainc.................................... .......... 3 idem.
(.'raine dc Lut......................... ............ 3 idem.
Graine dc Mil................... ............ 1 idem.
Pour les détail* voir le* affiche*.

Par ordte,
CHS. 'Jr. DURÉ,

lévrier 1853.
Secretaire.

C0MPA3NIE “ EQUITABLE ” D'ASSURANCE 
CONTRE LE TEU.

400 West Strand, Londres.
N °. 17, (i'HAM)K RUE SJ'. JACQUES, MONTRÉAL.

CAPITAL, C iOll.MOO STERLIIQ.

•f rendre à eeite imprimerie t
LES AUDITIONS SUIVANTES

Au BREVIAIRE et au MISSEL:
1. S. lliurii Ép. t-t Doct. (uilditio ud VI. kct).
2. Prêt km. Sang. I). N. J. C. (mi.vta).
3. do. do. (olficium).
4. do. do. (missu cum notis).

t do. do. (otfic. do. )
a. Scjitem Dolorutn H. M. V. (ofticiura).
7. S. Aljihonsi do Ltgorio (inis.su).
5. Putrociuü S. Joseph do.
y. s. 1*ranciaci Caracciolo do.

10. SS. Cordis I). N. J. C. do.
11. S. ]• amiliu* J. Al. J. (oilicium ot inissu).
12. S. Irenmi et Soc. M. do. do.
13. S. XattiiCf» et Clavoruin 1). N. J. C. (mivs.i).
14. J)es|>onsntioiiis H. M. V'. do.
15. S. Sjiitic» Coronto l). N. J. C. do.
H». Orntionis 1>. N. J. C. (ofticium et missu).
17. S. Sindonis 1). N, J. C. (missti).
1S. Prctios. Sung. I). N. J. C. do.
IM. il. M. V. Auxdiutricis do.
20. S. Joannis Nc|>omuceni do.
21. Immuculatio Concept. (ofRc. jmrs aiitumnalis.)
22. do do do do vernu.
22 do do do do testiva.

do do do hicmalis.
21*. S. Stuniklui Kostkœ, coni’, in is.sa.
25. Immaeulutæ Conception!*, do.

| 26. Maternitati* B. M. V. do.
27. Puritutis do do.
28. Sacrorum V. Vulnerum D. N. J. C. do.
29. Coinm. l’assiunis Ü. N. J. C. do.
30. S. Kochi, do.
O Les messieurs du clergé, a'üs veulent éviter 

tout malentendu duns leur demunde, voudront Lien 
l’accompagner du numéro précité qui accompagne 
chacune des additions.

président:
A. C. PARC LA Y, Ecuyer, 

directeurs:
CHS. HENNETT, Ecu. JOHN SHAW, Ecr. 
III/OII CHOIT, Ecr. ED. S. SYMES, Ecr. 
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C. T. SEWARD, Ecr. F. F. WOODHOUSE.Ec. 
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FREDERICK R. STARR, Ecuyer.
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JAMES B. M. CHIPMAN, Ecuyer.

MU U' MlUSilMIlllI

ET CIVIL DE 1853.
M^ET ALMANAC comprenant 126 pages d’iu-18, 
^ est maintenant EN VENTE a lu librairie de 
MM. J. k l). CrCmazie, rue de la Fabricjue, de 
M. J. T. Brousseau, de MM. Bossange, .Morel 
k Cie., rue Buade, et chez les éditeurs-imprimeurs 
A. Côté k Cie., près l’Archevêché.

12 SOUS l’exemplaire.PRIX

TABLE DES MATIERES.

OCCIDENTALES,
ou

VOIX

CHANTS NATIONAUX.
T AT. J, HïHünt

■ l.'s ÉDITEURS, pc MONTIGNV et Ci*., 
ïn <'ïï?a Para,"V™ '* PIN DK K K N Kl K K prochain. l'N

‘ , *• Ki»| n|Ks |»o*tai.t le title ci-haut, formant un
1° 1 '• *»*12 d'au in m* J.,i> jia^t-s. l.’uuwajji- «era imprimé
u**'< iai4<t. i«-t iiiluircnn-iit neul*, *t orné de fleuron*, cul*-de- 
lalu|>e, etc., «tir L«-au paptei,

Iiix.—NhPl ('IlKl.I.N.S tj DEMI pour le* personnes 
souscrivant avant la publication de l’uuv i âge, H DIX CH ELI NS 
jxiiir * qui ne I a.'Leleiunt qu'apte» lu publication.

il «uukcril a Montréal, au buuau des Editeur*, 79l, rue 
»t. Paul. ■

On peut souscrire -u»*i , Lez loti, le* agent» du Mviiiteur,
J9 janvier 1*53.

LE CHEML. DE FER DU NORD !
PROSPÉRITÉ DI ; QUEBEC i

I l.> citoyens de Quebec devraient tous mener à
fin «elle entr. pn»e itii|M)rtar,te.

l aite» vu» achat* au plu* vieil Etublittenient de Québec, 
de

n t
m • j

J\'uv i!r l,i Fabrique, Haute- Ville,
OU L’ON VEND AU PRIX COUTANT,

b* meilleur assortimeni tie Marchandises Seches.
I-.ii achetant au *u»dit établissement, vou* ferez de* gain* a*»cz 

considérable» pour vou» j, nnettre de jirendrc de* action* dan* le 
chemin ih Jir ilu Sont qu’il i Air qut Nous avons !

Québec, 1 janv n-r 1*53.

LAI LL A JUGÉ, pratique et enseigue l’^fr-
nïieîuV&HiiHWW ttle Uinlt * «’encoignure de*

A vendre par 1rs soussignés:
fg^ONM:.\r\ de fer écossais, rond

PAULS.
1

.. 5
7

Bureau assure contre toutes pertes ou dom­
inâmes cau»é» par le leu, tonie* description* de B&tirtc»,

loi ns et Manufacture* ; Marchandises, etc., \ aisseaux au 
por e. en construction, etc., Marges ou autres Vaisseaux sur les 
Rit.ces ou Canaux, et les Marchnmiisr-i y chargée?, produits et 
ustin: il.-s«S Agriculture de toute description.

L»; Bureau D’Assurance *• Equitable ”, au moyen d’une 
ana.y.e constante de sa propre expérience, de temps à autre, 
adapt-ra son t*r>fà In nature des ca*.

A celte lin, une investigation *cra faite annuellement dans 
chaque classe de risques ; et l’on remboursera une moitié, ou 50 
pin cent, de I excédant clair à tous les Assurés dont les Polices 
auront eu trois uns d’existence.

Le* engagement* de •* l’Equitable’’ sont garanti* par un “ l’io- 
prieti ire resp.uisable et par un capital souscrit très ample.

I.e> Assurés ; >nt exempts des risques qu’impose une Assurance 
. lutu -Ile et ont droit, d’après les conditions de l’Association, de 
partager la moitié des profits.

Le pertes so;,t ajustée* et payées à Montréal, san* déduction 
ou et ompte et sans être référée* a Londres.

la une rltvlutinn ilu bureau île L'imlret, let Prime* ion I 
XloVoo ° ^ ^ P°Ur l‘,,yer l*,Per,ts 11 accumuler un fond île

Le 1 Mrect u •< à Montréal «’assemblent toutes les semaine*.
1>« • ,‘lgenh s oit nommés /mur lout le Canada.
Ot. peut ans». > adresser au Bureau de lu <• Société de Bâtisse de 

I Laian, tnaisrn Clouet.
WKSTON HUNT At JOHN ROSS.

„ „ Agents pour Québec.
3 février 3. Igm.

PCUDdE LEVAIN DE DURKEE
pour

PATISSERIE DE TOUTE SORTE.

.7 VENDRE,

Chez les principaux Epiciers en celle cité.

Explication ties terme* du Calendrier.
Eclipses en 1853...................................
Calendrier...............................................

Partie EccléwlaMtlque —Cour de Rome............. 1U
Collège des Cardinaux, (tableau du)........................................ U»
Clergé Catholique des province* anglaises de l’Amérique du

Nord...................................................................................
Diocese de Québec......................................................................

l.iste de* teminaires et des collèges de ce diocèse, etc ....
Curés et missionnaires de do ...............................................

Diocèse des Trois-Rivieres.....................................................
Séminaires, curés et missionnaires....................................... 3ô

Diocèse de Montrdtl.................................................. 3<>
Séminaires, collèges, curé»et missionnaires,.........  37, 38, 3!t
Hospices et établissements religieux.................................... -12

Dioccse de Saint-Hyacinthe....................................................... 43
Séminaires, curés et missionnaire*................................. 43. Il

Diocèse de Bytovvn,.................................................................... 45
“ de Kingston...........................................................
" de Toronto..............................................................
“ du Nord-Ouest......................................................

Province Ecclésiastique d’Halifax...................................
Diocèse ü’Halilax...............................................................

11 du Priuce-Kdouaid................................................
“ du Nouveau-Brunswick.......................................
“ d’Arichat................................................................
" de Terreneuve.......................................................

Nécrologe Ecclésiastique.................................................
Partie Civile.—Famille Royale d’Angleterre.

Ministère anglais.................................................................
Population de la Grande Bretagne....................................
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Canada.—Gouvernement..................................................
Gouverneur, etc...................................................................
Conseil Exécutif..................................................................
Officiers en loi de la couronne.............................................
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“ du Régistrateur provincial, do .......................
“ de l’Inspecteur-Géoéral,
“ des Terics de la Couronne.
“ du Receveur-Général,

do 
do
do ............................... tîO

“ des Travaux-Publics, do   GU
“ des Postes. do ........................... : GU
“ de la Milice, do   G0
” des Statistique», do   GO

Département des Sauvages, do ............................... GO
Imprimeurs de Sa Majesté......................................................... G0
Guide aux bureaux du gouvernement........................................ G1
Législature.—Conseil Kxécutil................................................ Gl

Officiers de do ..................................... G2
Assemblée Législative...................................... G3

Ollieier* de do ..................................... 65
Judiciaire.—Cours du Bas-Canada......................  G5, GG. G7, G8

Ofliciers de* Cours................................................ G8
F.nregistrateurs des Hy|>oltieques...........................................
Instruction publique ...............................................................
Haut-Canada.............................................................................
Bas-Canada......................................................................  TU,
Visiteurs des Ecoles,.................................................................
Maisons d’Education.................................................................
Universités, collèges, école de médecine, etc.....................
Institutions financières.—Banques..........................................
Population des Canadas.............................................................

— par origines..............................................................
par religions
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47
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40
50
50
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57
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carré et plat.
5u Tonneaux fer anglais railiné.
Plaques pour bouillîmes de toutes grandeurs, fer pour rivets et 

angle.
Acier de Sanderson, plat, carré, rond et oclagone.
Acier de première qualité et commun de .Sanderson pour 

ressorts. r
Enclumes supérieurs et communs, vices, coins, etc.
«uulllets à patente de Linliy, il forges portatives, patrons en 

ong et en forme circulaire.
Poudre à tirer et a miner, F. and FF.
(■ usée u patente pour miner, flexible pour l’hiver, au quart ou 

autrement.
1- lehes manufacturées et préparées, 3 pouces à 8 pouces, 
terblanc It . IX. DX. etc. Tôles du Canada.
Fer en feuilles galvanisé.
Plomb, zinc, article nouveau cl upprouvé, combinant les 

qualités du plomb et du zinc.
I euilles de plomb, feuilles de cuivre, et tuyaux de plomb.
Acier commun et fondu, anglais et américain.
Pelles el ‘ èches.
Peinture u<- zinc a patente, de Ilubbuck et fil*.
V rai blanc de plomb en baril, de 28 Ibs. à 3 en canistre*.
Huile de lin, thérébenline, ocres assorties, etc. 
feuilles d or, toile» à blutoir à patente.
Crin tre»sé a bourru res, etc., rtc.
Colle dt Londres de la I ore et 2Je qualités, en barils et en sacs. 
Coupeurs de foin et végétaux, américains.
Huhts, patrons canadiens et américains, grandes haches, 

Krminettr» et autres outils garantis (manufacture de Scott).
H. S. SCOTT.

il ( lo e .1 i i i . I r f

Manière Je a’en servir.
5 chaque pincée de farine ajoutez trois cuillerées 

Jc ln I -re, mélangi / le lout ensemble tandis qu’il e*t 
encore see, ijoule/ alors votre beurre ou voire saindoux et votre 
lait, forme/, me pâle et meltez-1* imiiiédiiitrineiit dans un four 
cli "id. / ur Ce précédé, il faut moins pétrir touh tsprccde pâte,su mu. i ai u pirirue. ujaui moins pétrir toute espece de pâte, — par religions..............................................................
la laisser plus molle el 11 mettre dan* un four plus chaud qued'a- Relevé statistique et agricole du Haut et du Bas Canada. 
près te deux procède. L’on n’a besoin que de 1res peu de lait, I Commerced navigation du Canada,........................................
■ le beurre ou -le saindoux nuur lain- .IV VP «- I li> n f ) ilai-ilîl • IiAiiiia. I RtiLllIIII ait I Litmllkiik all* IVlll'lil'S 1 fi *1 1i* t-t . 1 »*v» sic tan,
de beurre ou de saindoux pour taire d’excellent biscuit; beaucoup 
de euisiniart n'en emploient même pas. L’on peut faire des 
gâteaux de Nivoic et autres gâteaux de famille »,/n» un seul cruf\ 
Les gâteaux de sarrasin, le* crêpes et autres gâteaux de ce genre 
peuvent »c faire eu moins île dix minutes, et m l’on lait un usage 
judicieux de la poudre, ecs gâteaux seront toujours doux, légers 
et tendres. Pour le» gâteaux de mais, puddings, tourtes et pâ­
tisserie de tout genre, celte poudre est d'une utilité incontestable. 
Du reste, son essai ptouvera amplement â tous les cuisiniers que 
e'est la le problème qu’on cherchait â résoudre, et que rien, dans 
l'art de lapa isseric, ne «-aurait égaler la Poudre h ram.

Québec. 3 février 1853.

La ftuclic Littéraire
ILLUSTRÉE.

J.a distraction caul à l'esprit ce ijuc le 
délassement vaut au corps : il faut 
de l'une et d» l'aulrt.

G. IL c IIÉRPIER, cédunt unx solliei
^ tâtions pressante» de quelques amis, publiera tout pro­
chainement. sous Cl- titre, la première livraison d'un Album coti­
se ré exclusivement à la littérature canadienne. Plusieurs jeune» 
canadiens ont offert leur plume, moyennant quelque rémuné­
ration que le public, avec un |hmi de bonne volonté et de iMtrio- 
tism , peut leur accorder sans détriment. Aussitôt que M. C 
sera sûr d’un encouragement raisonnable, partant d’un nombre 
• iflisaiitd’écrivains, La Ruche Litter.mrb jvar«itra périodi 
quement. et illustrée.

LA RUCHE LITTERAIRE sortira par livraisons plus ou
moins volui-unci m », suivant la longueur de* écrit»._}|. C. vou-
lanl que chaque livraison contienne, autant que po»»ible, l'essai 
dans son entier, afin que la patience du lei-teur m- gouffre pas — 
Le prix sera de Ql l\ZE M)LS pour chaque livraison, 
quel.e qu< soit la quantité de matière qu'elle renfermera.

Inutile de dire que la morale la plus pure, et que Ja pudeur la 
plus susceptible seront inv ariablement resm clées.

LA RI t Ilf. I.IITERA1RE aura , sous le rapport typogra­
phique, tout le mérite possible.

M. (. profite de I occasion pour faire appel â tous ses jeunes 
compatriotes qui se sentent le talent et le goût d'écrire, dans 
quelque genre que ce puisse être. En attendant qu'il puisse leur 
ollrir a tous quelque i hose de plus substantiel, il acceptera tou- 
joui* b urs écrits avec la plu* \ ive reconnaissance.

M. C. ale ferme espoir que la Presse, sans dût i fiction, l’aidera 
de t uit son pouvoir dans une entreprise aussi nationale. M. C 
est convaincu qu'une loi» avec la sympathie et l’indulgence du 
journalisme, on peut se considérer presque »ùr du succès.

Comme M. C. éprouve le besoin de connaître quels »,,|)t ceux 
oui «ont disjiosés a encourager une lionne fois la littérature cana- 
ifit-nne jusqu'à ce jour si négligée, il a déposé a o t effet de* liste* 
chez les principaux libraires de Montréal, Troit-Hiviére» et 
üué'iec, ainsi qu'aux différents Instituts et Cbainbn » de Lec­
ture et *e priqiose d’en placer chez des Agents u la campagne. 
Les amateur» pourront y mettre leur nom, afin que M. C. taché 
sur combien d’amis il m ut compter.

S~i- MM. les propriétaires de journaux, tant de Montréal, que 
de Québec e*. de» 1 rois-Rivières, qui inséreront l'annonce ei­
de sus gratis pendant un mois, recevront chacun une copie du 
Journal.

G. HVPOLITK GUERRIER.
.*1 mtréal. 10 février 1852.

Revenu et Dépenses du Canada, 1851
Do do do depuis 1841 â 1852........... 0,

Tableau estimo/if du revenu et des dépenses du Canada, 1852. 88 
Intérêt sur la dette du Canada,.................................................. 00

é Sor.SMGNÉ remercie le _ c et ses 
iiombieusi » et resjH'Ctables pratiques de l’cncouiagcmcnt 

qu il» n oui 11 -é de lui donner depuis bien de» années, et en leur 
redemandant un n doublement de patronage, offre à leurs goûts 
vaiiés, d,» Mi l BLES de toute espèce, depuis les plu» riches 
jusqu'à ceux de simple utilité.

s étant procuré de* patrons le* plus rares des meubles français, 
allemand*, anulais et américains, il offre actuellement en vente 

sou magasin, rue St. \ alter, des MEUBLES de tou* les 
styles.

t'es M Kl BLES consistent en Sqdia*. Canapés, Cou­
chette*, I anti ml*. ( liaise*. Divans. Ottomans, Commodes, 
But! et*. Bureaux. Bibliothèques, Bureaux à toilette, Chiffonniers, 
1 u blés de salon, Table* à carte s, Tables à trumeaux, Miroirs, 
Lave-mains.

La plupart de ce* meubles sont, â volonté, couverts en bot* ou 
du plus beau marbre blanc.

Le soussigné fait et fournit également les Lit* de crin et de 
plume.

Son a vsortiment do T A l‘ls*ERI ES est considérable et contient 
le» meilleure* qualités de Tapisseries, comme les patrons du plus 
bran choix.

Le >ju*signé oliie tous ce* objets à de» |>ux e-xtrêmcuicu 
modérés.

J. O. YALLIERES.
Québec, 28 déc. 1852. n

JOHN HENDERSON ET Cie.,
I api rlaleurtrl Manufacturcurs de

SHiAlPlÂ U A iTJ* iimiLHYÊIfMIÊS,
RUE BUADE,

J. Il ENDEIISUX,
h. marcoc, Quebec.
G. H. RENFREW.

Li s plu» haut* prix payé» pour toutes sortes de Pelleteries noti-

La manufactura de Marbres de Quebec,

Vi LMum fUe ^run> tn dehors de-s murs,
UV ,,ec#Vüir "n **,P|,l4nient de PiERkKti 

fouls b.plun,.u^ .ur°*W,,4UI tutnuU.res,

On y a SU disponibilité marbre. * clwiuinée italiens, «t un y 
exécute Us ordre, dan» U goût U plus simple comme U p!u, riche 

hait des devanture» drrhriiuuéc ; net mit et polie le» vieille»
MARBRÉS FJ’A LIIONS

importé* pour la Hts'utrie, 1rs buste* et le» monuuienl*. Ta- 
bltllec Uiunilr», de**us oc ii.ruble» fait* â ordre d’une maniéré 
supérieure par de» ouv riers européen*.

L'ugrsnd assortiment de pierre* tumulaire» et de insrbre* amé­
ricain»,i de divers prix. Les itiKripliuii* rccevron’ une attention 
particulière.

A . FELIX MORGAN.
Québec, 15 Juillet 1852. 12m.

Société Amicale Ecossaise sur la vie,
( Etablie à Glasgow en 1820. )

PRESIDENT t
Le très-noble MARQUIS DE DALHoi’MK.

VICE-PRESIDENTS :
J. CAMPBELL COI.QUIIOI'.Y, écuyer, de Killtrniun,
Sa Grace le DUC DF. BUCCI.KUG'H,
8a Uraee le DUC D’ATHOLL,

Ayant des polices.

CÉ bureau oflre des avantages pour l’assurance 
de inauvai es dettes, l’emprunt d’argent, el pour pourvoir 

pour le vieil âge, etc., â de» prix uu»si réduits que ceux de toute 
autre compagnie ojfrant des garanties. L’assuré participe dans 
le» profits annuels de cette compagnie incorporée, et cela sans 
responsabilité personnelle. Les nouvellts atfairrs dans la Grande- 
Bretagne seule, durant celte année, se sont élevées à A‘3t>8,000 ; 
le montant reçu en prin.es a été de fl 3,000; nouvelle* polices,
880.

Un homme âgé de 34 ans, au prochain jour de sa naissance, 
ayant un revenu modéré, disons i)45o par année, uu moins, en 
économisant annuellement A’293 2 6 seulement jusqu'à l'âge 
de 50 uns, peut laisser la somme dci.'5000 à sa famille, s’il vient 
à mourir â une époque quelconque avant 50 ans ; d l âgt de 50 
ans la compagnie lui paiera contint £5000, ou bien il pourra 
assurer sa vie, sans payer un sou> de prime, pour le montant 
de £11,315 ; ou bien pour le montant considérable de £15,000.

De la même .manière, une personne âgée de 24 ans, au pro­
chain jour de su naissunce, en payant annuellement £20 12 1
jusqu à l'âge de 45 an», recevra £500 content à cet âge, (ou 
£5oO pour ses héritiers, s’il mourait dans l’intervalle), ou assurer 
sa vie après cet âge si ms paya un sous de plus pour £1,130.

Oflicier médical, JA8. NEWELL, écuyer, M. D. I *, umienani prêt a tourntr touUssortes de DROGUES
Agent pour Québec (pourvu de tables de prix pour chaque | ‘.l*". ,, . , ^ ‘Eune pureté sans exemple, ainsi que toute une

cas,) | variété d articles de fantaisie nour la tnilett*. ffitiaialEnl narlia a».

Adresse* d'affaires.

|J K 1 f a. DKGI làL tt oubli xou bureau Vit-è-vtx
■*"* l’église Sainl-Koeb, dans 1» maison de Msie. Gamnmad 

Quebec, 23 nov. 1852. ***»**■

Ü , dkLl\ A, avocat, u établi son Bureau aur
la rue Haldtmand, Haute-Ville.—Entrée par U porta 

Je* bureaus de M M. Ua»su!l k Langlois, avocat», et J. H. Tru 
Jelle, notaire.—6 novembre 1852.

dkLIViÉR LAI’ARIÊRé, ptinirt, vitrier, ut
|H>»eui de paptei iieinl, rue Me. Eu*tache, nV. —, lauboutg 

8t. Louia.—Québec, 12 août 1852. u

J. B. TKI BELLE, tiaii» ceux de l’hoiiorxble Jean
vi 4 ruc Hildiniiiidg entré# j»ar U j>ortc bureaux de 
.vl.vi. I azeau et Langlois, avocats.

Québec, 10 août 1852.

ILS.

r...» l,4nu L'icil, é l’cucoiguur#rue* Nattil-Joseph et Nsii.t-françoi*.—Québec, 8 mai 1852.

ÏF CH A HUER
Québec. 25 mli 1852. * ,Utf Je4"' ^«KRirg Si. Jssn.

iWïiWI* I*1 ^ LANGLOI8» avocats,
HAÏ muAVtv ^n‘ tr‘n‘l?rU Uur bureau sur Is RUE
HAI.DIMAND, porte voisins de l’honorable J* ax Cuauot 

Québec, 1er mai 1852.

M^RS. LAFLéUR, meublter-ébéniste. côte d*A-
5Æ et rue St' V ttlier' '»4»nt-Koch de Québcc.-10

mj|l( IILH.'ALVIN, maître d’équipage, lient des 
îm C de ,0U8Re’ ,u ,,u,,,éro Iy- Louiii^d, Haute-

DAVID A. ROSS,
Quai des Indes.

12m.

(tvV ° M niouljlmr-ebentkte, rue St.
VJ \ alter, V is-à-vis la rue Grant, St. Roch.

* "ctobre 1851.

MID EI.LE

AL ENCOIGNURE DES RUES DU RA LA 18 ET ST. ^JEAN

I. VJS.A-V1S LA AU I SON TE TC.
h soussigné infoime respectueusement ses amis et le public

u'lVviwVk 'î!".te1,.,BI,t » fuur"ir toutes sortes de DROGUES
ei MbDKC IN ES d une pureté sans exemple, ainsi que toute une

Québec, 1er juillet 1852.

(ompagnie d Assiirance de l’Aigle, 
sur la vie.

Bureau des Agents, quai de hi nt, au-dessus de la porte.

W. k

Québec, 14 juin 1852.

w. c. HENDERSON,
Al.ENTS POUR LE CANADA.

ties
agnie

ffcl FRAN 1 tous lesavantages et aucun des risqtb 
et de* incertitude* de* Assurances Mutuelle», la Compagr 

de l'Assuranee del'AIULEnffre de plus I» garantie d'une (.'n. 
paonik DK PRopKtrtAiKEs avec un cnjutal considérable, assuré 
par l’acte du Parlement, 52 George III. Le* tuux dAssurauee* 
sont très modérés, et comme B0 par 100 de tous les profits sont 
divisés entre le* assurés, tous les cinq an», il est évident que le* 
PRIMES finalement payées par 1e* assuré», sont les plus basses 
qu’aucune assurance sur la vie puisse demander huit dans sa propre 
sûreté que dans celle de ceux qui assurent.

L’actif de la Compagnie excède, «ans compter le capital navé 
UN DEMI MILLION STERLING. 1 *

Le revenu annuel est de plus de £125,000 sterling.
Le nombre de» Polices, excède 4,Oui), t» le total du montant 

a**uré est de DEUX MILLIONS HUIT CENT MILLE 
L! VUES sterling.

Par le dernier partage des profits, environ £100,000 ont été 
ajoutés aux sommes assurées, pour toute ln vie. Depuis la for­
mation de U Compagnie jusqu'au 30 juin D;5rt, le* assurés ont 
reçu en paiement de leurs réclamations, la somme de £1,193,000 
sterling, et la libéralité delà Compagnie est biin connue.

On accorde dis Polices sur le système du demi-crédit, lors­
qu'on l'exige. Tout renseignement quant aux taux, oti\, sera 
donné parle* ngeiit* à Québec, Montréalet Toronto.

PRIMES—POUR LA VIE,
Age. 
Ib ans
25 *' 
30 « 
35 “ 
40 “ 
45

Primes.
£2 0 2 

2 5 7 
2 10 U
2 17 1
3 3 •
3 16 G

Age.
50 an* 
53 «• 
60 •' 
65 •• 
70 »•'

Prime». 
£4 11 4

5 10 11
6 7 4 
8 13 7

11 13 2
Il y a 

pour des 
quartier, semestre ou par année.

. , , -------- — i—-» ■» i"ii«.uc, cunsisiani parue en
rii£™iTpUr de >erre rou|,é’ deI‘UBiN, DF.MARSON et 
Lllr. 1 ELA 1, et autres parfums véritables ; Peignes et Brosse* 
de toutes description» ; EPONGE FINE DE TURQUIE, etc.,

^ A 'KOGT pure des Bermudes, MEDECINES
A JfîlV X1\JtJivr tOUt aUtr‘‘ ar,icl<? dc sa 

mil) A WATER delà fontaine, avec un choix de SIROPS
Toutes prescriptions de Médedines, ordonnances de famille, ou 

toute demande de médecine» domestiques accueillies avec la plus 
grande attention. r

Le soussigné se flatte d’être eu état de satisfaire les membres 
de la I-acuité et les familles qui voudront bien Phonorer de leurs 
commandes*

SAMUEL WRIGHT,
r». zi o-i .o-o. Chimiste et Droguiste.Québec, 3 juin 1852.

Fourneau patenté de Chilson.
UNE MÉDAILLE A L’EXPOSITION UN • 

-TiUTt VERSELLE.
mJOl. sommes heureux d'annoncer que lo 
î-7 calorifère et ventilateur de Chilson, tel que der-
^ ,z a,"él,ore et pJtenté est regardé par la plus haute au­
torité comme r ' *u

Le meilleur FOURNEAU au monde.
Non-seulement ce Fourneau et notre système de ventilation 

est reconnu et déclaré |«ur le meilleur mode ,1e réchauffer et 
aerer les maisons privées, les églises, les collèges, les maisotm 
(l ,co|cs, les cours de jusIkc, les chambres de parlement, les
F^a|,l*U{?n e“ da"S Prt’*<lu® toutes les villes des
Etats-Unis, mais il rencontre encore les mêmes faveur» d.,,. le» CANADAS, l’ANlil.KTEllHE, la SlS li ta'*” 
pays étrangers. H a mérité dans toutes les expositions de ce pays 
dt* médaillés d or et il argent, comme piemier prix, et derniè­
rement encore il a mérité la première Médaille à I. grande Fi- 
position Universelle de Londres. Il a été soumis aux investi­
gations les plus severes de plusieurs juges compétent* «.* >1 » été jugé le meilleur (Voyir. les rappris imSé. di IW 
sitioii, ainsi que celui des comités sur les édifices publics 5?s 
ville» et des états.) Nous avons plus de 2,500 recommandation!
dont la plupart viennent de la part d’homrm-s compétents, dont 
les connaissances en cette mat.ére sont très bien connue. JW 
obtenir un but aussi désirable, l’inventeur de ce Fourneau

manufacturée 
Il janvier 1'03.

-, | , —; • • .Miuucui ue Ce ruuoirsu
I d,-. taux pour une annl», pour i.pl .nnl„, I ordinal*.*diuâ’ur ‘C.'m.'l.*lini^comSi i,“ ,our,l-auI 

vi, , ennjnintei, « .e, d. n.i pr.n.. ., .LS»?Vu'iZ. V " ««•
ntue.tre I2œ. | ,la„, IW e, .......ni, nn eUe, Ju’CUtZÏÆSJnS

ne peut être aspiré impunément par les poumon, de l’homme • san. 
compter les fissure, et la détérioration de» vaisseau* quTai&ît 
échapper des gaz dangereux qui se mêlent avec l’air ^ et ensuite 
neuf»bdrraS et U l’ouï- réparation» et pour des vaisseau*

Il a maintenant la satisfaction de connaître que les efforts uu’il • 
laits pour se procurer un appareil sain, économique et durable pour 
échauffer et acrei e. édifice».ont été couronnés d’un plein succès

CHERRY
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PRIX RÉDUIT !
E LM A N ü

DES

PARENTS CHRETIENS
Ou Devoirs des Pères et des M ères dans l'éducation 

religieuse de leurs enfants ;
Par AL. 9UII.LOGI, pire., (â.

APPROUVÉ PAR MONSEIGNEUR L*ARC»IEVÊQUE.

ON peut encore so procurer cet excellent ouvrage,
â celte imprimerie.

On peut aussi »e le procurer à Montréal, chez MM. 
FA BR ES lf Cl*-.., libraires, et chez M. J. B. ROI.LAND, li 
braire; au* Trois-Rivières, chez M. P. DESFOSSES, mar 
chaud; et aux Trois-I’istolrs, chez M. NAZAIKK TETU, 
marchand.

i'KIX : 1/10 l’exemplaire.
On fait une remue considerable aux marchands de la cam­

pagne qui ACHETENT EN GROS.
18 novembre 1852.

PRIX RÉDUIT.

ESQUISSE DE LA VIE

TRAVAUX APOSTOLIOUES
de

Monseigneur Lavai de Montmorency,
Premier Evêque de (Quebec,

Suivie de l'Eloge funèbre de l'illustre Prélat.
L reste encore a l'Imprimerie de ce Journal, 
qui lqiiu exemplaire» de cette brochure, publiée tu 1845, et 

accompagnée d’un portrait biographie de Mgr. Laval, que l’on 
vend au prix réduit de l».-8d, l'exemplaire. À la douzaine Is.-Gd. 

Québec, 27 nov. 1?52.

Parfumerie Française
'■^1'. Éiilnti, Dcmnrson et ChuleltU, .Monpelas

Maugenet et ( oui 11 a y, A \ EXDKK pnr le» *ou»*ignés : 
Doutée extrait, Bouquet de» Dames; Fatcbouly,

“ l»i rgumotte, Oeillet,
4‘ V erveine, Quatre fleura,
“ Aubépine, Jenny Lind,
“ d'- Rose. Bouquet Mignon,
*' de Réséda, dc Fleur d'Orange,
“ 'b Spring Flowers, Bounuct de Chantilly,
“ Bouquet de la Reine, de Violette,

" 14 de Jonquille, de Miel,
*• de Caroline. Fleurs d’Italie,
*■ Bouquet (l’Orient, Mousseline,

44 •* uu Portugal,
“ Géranium, Bouquet des Soirées,

Mu*r, Amin *ie, Bouquet delà Duchesse,
44 “ Bouquet des Bois.
44 •* Bouquet d'Isabelle,

Bouquet dp Giselle ; de Clématite,
4* 44 Bouquet d’Olga ; de Magnolia,

Bouquet (l'Ambre, au Jasmin,
*• de M t *l-I.u(i. Essence dc Bouquet d’Atkinaou 

de Fleur-d'Oraiiger, triple extrait d'Eau île Rose, Eau 
la Su n i Morelia, pour la toilette ; Lotion spiritueuie aux 
de Benjoin. Eau de follette de la Duchesse. Esprit de 

Menthe pour parfumer la bouche, Huile suj>erfine à la rose, à la 
violette, etc. Quintcsccncp de Savon dc Naple. llandotine, 
fixateur de* cheveux. Olt-ophane j our lu barbe. Savon Luci- 
dophile. Citoiie di Savoi . Savon onctueux |>our la barbe; C’or- 
nailinc, l’on niiote du Dr. Dupuytren, Graisae d’üurs, Moelle de 
Bœuf, l’oiiiinuile de Turquie.

Eau de Lavande double,
*" 4* ambrée.

Eau de Cologne. 1ère qualité,
Savon de Liibin,
Savon a H ro-e. Savon universel,
Eau de i'olegno éthéiée,
Foudre de Corail a la Reine,
Foudre dentifrice,
Pommade R<>*u pour les lèvre», 
liro--i * â dents, Savonnettes en ;>oile de Blaireau, 
Brosses et Feigne»,
llro-M - a Bandoline, Peignes â retaper,
Brosse* â tète.

J. * O. CREMAZIE,
12, Rue la Fabrique

15 j.inv n r 1S52.

Eau 
d’Oi d 
larmes

Quebci

VITRES DE SMITHW1CK,
IXM III.I-: (UtANUKUK,

■BKI.SQU ’é( ;.\ i,i;s aux vitres unglnises (Hritisli
plate), n vendre p.ir le sous-igné.

30
plate), n vendre p;

G h v n i» K i: it -, 20 x 1G ; 21 x 18; 26 x 20 ; 28 x 2Ü 
24 ; 3* x 28 ; 40 x 30 ; JG x 46.

W. S. HENDERSON.
Québec, 18 sept. 1852. n

S ^JMITII, durotir, faiseur «Je cadres ilo mi- 
*™ • E» loirs el il'ima^i-i, 7j, rue St. Jean, en dehors et pré*
a porte Si. Jean, Québec.

I ait de» t'.iclri - p<' n . ivrages a l'aizuille ou imprimé» ; Cor- 
niche* de lenetre-, ll< idr ■» dorées pour chambre»; Monture» 
le cartes géog , pie», vemiaaege de Men; nettoyé et res- 
aure It - peintiin s et imprimés.

Quebec, I I octobre |V>J. n

MEULES DE MOULIN.
I K*- soiiNsinm s offrent en vente do mucnili.jiies

III LI s Dr 4IOULIX, arrivées directement de France,
par le navire duri a.

BOSSA NGE, MOREL A Cie.
_ 12, rue Buade, (Haute-Ville).
Québec, 2b juin 1852. n

iCTORAl
Far (be Care mt

COUGHS, COLDS, 
HOARSENESS, BRONCHITIS, 
WHOOPING-COUGH, CROUP 
ASTHMA and CONSUMPTION

Cerisier Pectoral
POUR Lz\ TOUX, ÉE RHUME, ENROUEMENT, 

RRONCHES,TOUX-CRIARDE, LE CROUPE, 
L’ASTHME ET LA CONSOMPTION.

Ce remède est offert au public avec cette confiance que l'on n 
ou tu me u avoir dans une lutMlccine qui him rarement manque 

de produire son effet. Son utilité est si grande else, cures sont 
tellement nombreuse», que dan* presque toutes les parties du 
pays, il y a un nombre considérable de personne*, bien connues 
qui ont ete guéries par ce remède, de cette affreuse maladie de* 
poumons. Quand on eu u fait l‘e*«ai, sa supériorité *ur toutes le» 
autre* médecine» de ce genre e*t trop apparente pour qu'elle ne 
saute pA$ aux yeux, et quand le public a une fois connu seè etFet* 
il n hésite pas A reconnaître quel e-t le remède pour guérir les 
maladie» ne poumons, si fréquentes dan* m * elimal*. Il est non- 
seulement lion dan» le* maladie* h * plu* séveresdes poumons, mai* 
encore pour letdiffcrenies «ortf.de toux, rhume», etc., et, iniur le. 
enfants, la tuédecitie la plu* douce et la plu» agréable que l'on 
puisse obtenir, roule* les familles devraient en avoir, et celle» 
qui eu out eu une toi*, ne manqaeront pas d-cn avoir deux.

Lisez l'opinion de* messieurs suivants, qui sont connus par 
la* differente* localité* ou il* demeurent, tou* marchand* de 
première e la» *e, d un caractère trè. distingué, et I. s plus anciens 
luarrhands de drogue, qui parlent ,ur un sujet qu‘il connaisse 
par une longue expérience. Si l'on doit donner quelque valeur 
au jugement appuyé sur l'expérience, lisez

Ce certificat.
Non* le» soussigné», droguistes, connaissant depuis long, 

i-in,.. le ( erisur Pectoral du Dr. Ayer, exprimons parle pré- 
--nt notre n ufiance en <• tte n.rdci ine, la meilleur, et la plu. 
effect!ve ipiittit jamais été ..fferte au p. iq.le Américain, pour 
le» iiialadi*. du poumon. Connaissant 
immense utilité, nous la re
Inde, comme un remède dig.. ................... ...... „ „Vec t«
ferme convict on qu il tera pour leur guérison tout ce uue la mé­
decine peut faire. 1

Henshaw, Edmonds & Cie., Boston, Mas».
Keeae U CouIson, Baltimore, Maryland, 
l.add L Iiigrahani, Bangor, Maine.
Haviland, Barrall & Cie., Charleston, C. S.
JacobS. Farranil, Detroit, [ Michigan. ]
T. 11. McAllister, Louisville, Kentucky.
Francis Ai Walton, St. Louis, Missouri.
Joseph Tucker, Mobile, Alabama.
Theodore A. Teck, Burlington, Vermont.
Haviland. Kisley J* Cie., Augusta, Georgia.
Isaac D. James, Trenton, New Jersey.
J. M. Townsend, Pittsburg, Penn.
Clark «t Cie., Chicago, Illinois.
K. E- Gay, Burlington, Iovra,
M. A. Santo* & Fil*, Norfolk, Virginia.
Edward Bringhurst, Wilmington, Delaware.
John Gilbert it Cie., Philadelphia, Fa.
'/,. D. i W. II. Gilman. Washington, D. C.
J. Wright * Cie., Fort Wayne, Indiana.
C. C. Richmond 4 t ie., San Francisco, Cal.
Lewi* St Atm-», Tallahisse, Florida.
1). K. Strong, Knoxville, Tennessee.
Chilton 4 Diier, Little Rock, Ark.
Stiller. Slade 4 Cie., Lexington, Mi»».
N. 1> Labadie, Galveston, Texas.
I ha*. Dyer, Jr., Providence, it. I.
Jo». M. Turner, Savannah, Ga.
Wade, Eckstein 4 Cie., Cincinnati, Ohio.

A l TUES LOCALITÉS.
J. G. Coffin 4 Cie , Valparaiso. Chili.
I M. Mltnoiid 4 Ci«., Vera Cm*. Mexico.
Fn d. Kivu. 4 ( ie., Bogota, New Gn nada.
S I’rovost 4 Cie , Luna, Pi ru.
Mart on 4 Cie.. Bn ifnx Nova Scotia.
T. Walker 4 Fil*. St Jean, N'ouvenu-Bruriswick 
C. G. Salinas 4 Cie.. Rio Janeiro, Brazil.

Avec cette assurance et de In pnrt de tels lu ni un s 
donner de preuv. plus tort,- que nB> d essayer 
r emèdr.

Préparée et i vendre par J. C. All.lt, ( biniiste, Low. Il,
Mas*.

A vendre par JOSEPH BOWI.F.S. pharmacien, place du mar­
ché de la haute-ville, et chez JOHN Ml.SSON, phaimacien, rue 
Buade, hautc-vill*.—Québec, 2 septembre, 1852.

Cet appareil posu-de lesavantages suivants : pureté de Pair nuis 
sauce de chaleur, méthode économique pour brûlei aussi bien 
i-1 h.ii bon que du bois, lacilité dans le nettoiement, grande dura­

bilité de* fourneaux, qui n’oui pa» besoin de réparations durant 
tout le temps de la vie d'un homme ; parfaite *ûreté contre le 
leu ; et avantage de pouvoir le placer dans les caves, et grandeur* 
suffisantes pour toute espèce de bâtisse* etc K'anueur*

FOURNEAUX PORTAT “ 
lioré du Boston School.

Grilles d air chand,

* ru .
.TIFS du Dr. Clark’s, Poole *m«.

REldSIRKS de toute» descriptions ;
* tnlilatcurs tic salons, etc,

«£*"‘ir“bJ2dE CÜ'S'NE «• bouilloire « ,ppfc 

Marbres pour cheminées, Devants de cheminées pour salons dan*
i ......... *.....- -«• "«-■

^urc"‘rkm
Le» architectes, les constructeur* et le public en général .out 

prie» de venir examiner notre grand assortiment. On donnera 
personnellement une attention pour chauffer el aerer le* édifices 
(kaucune partie du pays. wumees

^ tTULSOxN, RICHARDSON k Cie.,
r)l et 53, BLACKSTO.N STREET, BOSTON*

— AUSSI— ‘
CHILSON, RICHARDSON k Cie.,

m riiiDrrvpinTii - 371’ Broa‘*«'«y. New-Voïk.
M. ( HARLES GARTH, vis-à-vis de M. McMaster, rue St 

Jean, e,t notre agent ,)our Québec. Ce monsieur est parfaitement 
compétent a poser nos Fourneaux et nos appareils de Venti-

Québec, 31 août 1852,
CHILSON, RICHARDSON K Cm.

4m.

AVIS
CONCERNANT CF, JOURNAL.

c<>nti.i,«.ni' » on„,I. ^ J°Zna!f. par semaine, 
econimandons sincèrement aux ma- l'tARDI, JEUDI et SAMEDI soir, atlprixde 2Üf. 
*ne de leur confiance, el avec la Dlr an, à plirt les frais de poste, Comme il est .lit
............................................... ! on tête du Journal. Ou |Ut aussi ,'abonne, Uu

6 mois. 1
Ceux qui veulent discontinuer, sont obligé* d’eu 

donner avis un mois avant l’expiration du terme de 
abonnement de six mois ou d’un an, et ]>ayer leurs 

arrérages ; autrement ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets, argent, cor­
respondances, etc., doivent être adressés francs de 
l’on, u» bureau du Journal, prés l’Archevêché.

On peut s'abonner aussi chez les personnes sui­
vantes, units leur localité respective :
Saint-Michel............... POULIOT, écuyer, N. P.
1 rois-Pistoles.............Dr. DUBÉ, écuyer.
Kamouraska...............ALEXIS GAGNÉ, écuyer.
Saint-Arsène de Ka ) „ ^

konna.......................... ( Révd. N.BÉLANGER.
Saint-Georges de Ca- Icounu................... ( T11ÊO. ST. LAURENT.
Ritnouski,...................M. E. POULIOT.
St. Jenn-l’ort-Joli,... .M. lo lieut. col. FRASER. 
St. Roch des Aulnets,.AMABLE MORIN, ecuyor.
Trois-Rivières,............F RS. DASVLVrA, écr.avoc.
Lie-Verte.................... CHS. BERTRAND, écuyer.
St. Hyacinthe.............M. l’abbé TÉTREAIJ.
A"lon>mora,;.S!?!'!bld.'| M- RACINE.

Rivière du Loup, en J 
haut, et les lieux C 
voisins................. j<>n ne peut 

l'cfficacilé du
Mr. J. E. P C1IETTE.

New-York.................... J. C. ROBILLARD, écuyer
Puincourtville, pour

la Louisiane........ ^ C.J. E. GAU PHIER,éci
On reçoit directement, par la poste, desabonno 

monts des diHérentcs Dirties de la province.

7978
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